
Nouvelles du j our
La Chambre française a ratifié le traité

de Versailles.
La situation à Fiume.

Apres dc longues séaiKes, la Chambre
française a enfin volé, . hier jeudi , la ratifi-
cation du traité de Versailles, jar 372 voix ,
contre 53 voix socialistes.

Cette majorité «considérable n'est cependant
pas un grand succès pour Je gouvernemenl,
car, à part les socialistes.'tous ks orateurs
nui ont critiqué le traité avaient dit qu'ils
li* voleraient quand même. Donc, la ralifi-
ceition est acquise, mais le mécontentement
reste.

Xous n'hésitons pas à dire que ce mécon-
tentement est injuste , -car, après tout ce qu'elle
n obtenu , la France a pourtant de quoi être
satisfaite ; ce qu 'elle n 'a pas obtenu , "c'est ce
qu'elle ne pourait pas avoir, en dépit des
efforts déployés par ses représentants à la
conférence de la paix. Un traité de paix est
un marché entre les parties ; le trailé dc Ver-
sailles n'a pas compté avec les vaincus, qui
s'étaient désarmés en signant l'armistice ;
mais les vainqueurs ont dû compter les uns
avec les autres.

JÂ Chambre française a élé unanime (501
volants) à ratifier la oonvention militaire
conclue enlre la France, Mnglelen-e el
l'Amérique, pour protéger la Frauce contre
une agression éventuelle, mais bien impro-
bable, ou très lointaine, tle l'Allemagne.

* *
-D'Annunzio est complètement bloqué dans

.'a ville de Fiume avec ses légionnaires. Au-
cun journal n'arrive d'Italie ; tes rares nou-
Ytlles qui arrivent à la ville sont apportées
par les appareils de télégraphie sans fil des
vaisseaux italiens ancrés dans le port, vais-
seaux donl les équipages ont fai t  défection
et se sonl mis sous le commandement de
d'Annunzio. Rien , paraît-il, ne donne à la
population de Fiume l'impression d'élre blo-
quée comme l'absence dc journaux. Les nou-
velles les plus fantaisistes courent les rues,
provoquant des attroupements et des mani-
festations. L'atmosphère, sc charge d'électri-
cité. «Ce qui préoccupe surtout la population,
c't-sl la peur d' un coup de main de la pari
des Yrougo-Slavcs, Depuis quelques jours,
lu fronlière de la Yougo-Slavie eît barrée ;
le chemin de fer ne marche plus. Les Croa-
tes, qui élaient venus en grand nombre s'é-
Icililir à Fiume avant l'arrivée de d'Annun-
zio, s'en vont en masse. Ils obéissent évi-
demment à un mot d'oixire. Oa les invite à
quitter la Ville.où ils pourraient subir les
graves conséquences d'un siège. Dt-s «cjomi-
ladji ou bandes yougo-slaves se forment et
s'agitent dans les environs. Tout Lait croire
» quelque surprise dc la part des Croates.
L'autre jour , un député a demandé à M.
Tittoni si le gouvernement pouvait exclure
la possibilité d'un conflit entre les légion-
naires de d'Annunzio et les soldats yougo-
slaves. « N'on. a répondu lc ministre des
affaires étrangères, nous ne pouvons pas
l'exclure, bien que le gouvernement ail donné
loules. les instructions pour éviter un pareil
événement . Du reste, les puissances alliées
se préoccupent dc cette, éventualité, qui pour-
rait mettre le feu à toule l'Europe; elles
exercent en ce moment toute leur influence
pour, l'éviter. Je ne puis pas en dire davan-
tage. .Vous nous trouvons detant la situa-
tion la plus difficile dans -laquelle un gou-
vernement se soit jamais trouvé. ».

En résumé, on a l'impression que d'An-
nunzio ne couche plus sur un lit de roses.
Les heures d'enthousiasme sont passées, el
h réalité apparaît dans toute sa nudité. La
luestion 'du ravitaillement de la ville va se
«ire grave. La population s'affole , maigre
> éloquence réconfortante du Pierre L'Ermite
ue l'expédition , le Père Giiiliani, des 'Frères'
Prêcheurs, aumônier- mil i ta i re  auprès des
Iroupes d'assaut. Gabriel d'Annunzio n'en
Çonlinue pas nlbins à défier 'le gouverneinent
-talion cl les Alliés. Son chef de cabinet —
'.* poète se croil 'déjà préskient du ministère
*- a îait savoir truc l'exposé dc M. Tittoni ,
s> la Chambré italienne) ne île satisfait abso-
lument pas, car « il cn ressort que l'Ilalie esl
Victime de Ja conférence dc la paix et que ses
Revendications légitimes son» réduites à
Oéant. Aussi, a-l-.il conclu , nous ne chan-

gerons pas cl nous ne cliangerons pas notre
ligne dc conduite ; elle reste telle que nous
l'avons tracée le jour où nous sommes entrés
à Fiume. »

Des événements imprévus sa chargeront
peut-être de calmer ces dispositions belli-
queuses.

• *
Suivant le Lokal Anzeiger de Berlin , l'En-

tente nc reconnaîtrait pas, à Budapest, le
gouvernement dc M. Friedrich.

A près n'avoir pas voulu agréer le régime
de l'archiduc Joseph, ce serait une fauic dc
refuser celui de M. Friedrich, qui est le seul
élément d'ordre capable dc lutter contre le
liolchévisme hongrois. Nous voulons donc
espérer que le Lokal Anzeiger est mal ren-
seigné.

* *
Un journal révolutionnaire de Berlin , Die

Freiheit , dénonce l'armée allemande de Cour-
lande, dont le cas nous a occupé hier, el
l'armée allemande de Lituanie oomme des
pièces d'un grand complot réactionnaire, où
les premiers rotes sont tenus -par l'amiral
russe Koltchak, et le général Dénikine, les
deux chefs de la contre-révolution russe.

Selon la Freiheit, les armées allemandes
de Lituanie et de Courlande coopèrent à
l'encerclemenl du Lolchévisme en vue de son
prochain écrasement - quind ce sera fait el
que le Isaiisme aura été réiabli cn Bussie,
et? sera le tour de la révolution allemande
d'élre jugulée .

Le journal communiste donne des indica-
tions minutieuses sur ce plan;  il dit qu'une
mission mililaire russe séjourne à Berlin el
que le général Biskoupski, homme de con-
fiance de l'amicral Koltchak , et qui dispose
dc fonds abondants, subventionne des bu-
reaux d'enrôlement établis dans loute l'Alle-
magne.

iLa Freiheit somme le gouvernement de
chasser les agents de la contre-révolution

La Gazette de Francfort trouve les révéla-
tions du journal socialiste assez catégori-
ques pour nécessiter un éclaircissement offi-
ciel.

TEMPS NOUVEAUX

Le gouvernement de BtlIc-ViJIe propose tic
modifier la ioi scolaire sur te point de rensei-
gnement religieux. Il a donné à l'article de la
Joi «qui traite Ue cet objet la fomne •suivante :

« L'encseigm-mcnt religieux n'est pair, affaire
de lY-cdic. Iya .distribution de oet enseignement
est hissée aux cojnmunaulés religieuses. Les au-
torités tte l'Etat réservent à cet effet le nombre
d'heures nécessaires, dans le plan scolaire, ei
iiietlenl .gratuitement à Ja disposition des com-
munautés re&igieiiscs les locaux d 'enseignement...
Les martres tfes «cotes publiques ont era faculté
tle sc charger dc renseignement religieux, pour
Ce compte des communautés. »

Les catholiques de Bille, ont tout' lieu de se
réjouir du changement qui sera apporté «au ré-
gsnie •scolaire, touchant renseignement religieux.
ÏXi» sait que cet enseignement , pour autant qu 'il
est officiel et donné par les .maîtres dc classes,
•est interconfessionnet. Cela «st , en so:, une ab-
surdité. Mais cn outre , il faut se représenter tint

donné souvent par des .maîtres qui onl une foi
très militante ou qui professent , au contraire ,
une incrédulité eagressive. On voit ce que dé-
fient a.'cnseJgnremcnl religieux inlerconfession-
i>el entre tle pareille*-; mains. La tlisparrilion
d'un tel système doit .donc être saûirée comnie
une délivrance pour les consciences. •'

Zurich paratt vouloir suivre l'exemple de
Uàiic. M. lo conseiller. d'Etat. Mousson , chef tle
('instruction publi que-, a fait dernièré-ment , il
l'occasion d'une fête escotaire, des ttéolaralions
qui font présager cet heureux changement.

a Nous ne pouvons mnis dissimuler , a-t-i!
dit , que les idées pur les questions reSgieuses
ont très fortement évolué depuis un cerlain
nombre d'années, lu taut convenir t-ju 'i! s'e.vl éla-
•bli une plirs grande tolérance entre Jes divers
courants confessionnels; F« outre, (res liens- en-
tre l'Etat et l'Eglise se sont ref.âçhés il lel i>oiis«t
que . cn ce qui concerne noire canlon , la sépara-
tion n 'est p lus qu'une qu'eslion de temps. Ce

mouvement sépara liste,.dont on nc «-aurait mie-
cormahre ies gravas caj-'Be>«|uenices pour l'Etat,
pour J'Eglisc cl pour fcs individus, aœra aussi
<lcs effets profonds poijr l'école «publique ; t-ar
on ne manquera pas dc^ réclamer que l'Etat soil
dessaisi de r<enseigncmèDt religieux et que celui-
ci soil confire aux organisations ecclésiastiques.
Et peut-être seronl-cc j ustement ceux qui ont
demandé avec le pius -d'insistance Je -maintien
de l'enseignement «bCiĝ 'onre de la religion qui ,
en hommes convaincus , de l'importance de cei
criscignemenl. réclameront ce changement
y voyant un progrès, parce qu'il mettra fin à un
ctat de choses dont personne «l'est satisaaii... »

On comprend bien rjfe M. Mousson n'a pai
voulu plaider pour Ja fjtfcisab'on de l'enseigne-
ment : cet homme d'Etat protestant ne fait que
répudier une doctrine qui fut longtemps chère
$ scs partis ct à tous Jes tenant*; de la souve-
raineté absolue de l'Et-at'siir l'école, à savoir que
i'.Egh'se doit èlrc tenue,.à l'écart de l'enseigne-
ment et que c'est à l'Etat i donner mêrue l'ins-
truction religieuse, pour assurey -l'unité morale
de la nation.

Réjouissons-nous de voir abandonner unc
théorie au nom de laquelle on a fail assez long-
temps souffrir les eatlioliques.

Au Conseil national
Berne, 2 octobre.

Les Suisse; de Ruisie . .
M. Schmid (Zurich) inter-pellle le Conseil fédé-

ra» au sujet dc Ja situation des Suisses crevés
en Russie, notamment des deux cents Suisses
incarcérés par Je gouvernement tles soviels, à
IVtrogra.il et ù Moscou. L« situation, «clans ces
villes, devie-nt tle plies ci» plus mauvaise sous
le régime boîchévisr'c. Quelques-uns- tfes détenus
ont élé mis cn liberté, Igrâcc à -l'in ter vent KWI

de l'a Croix-Rouge danoise. -Mais* lous àeurs biens
ont été «camfœtniés par iè*s btiiché-vfctes, et nos
concitoyens ne sonf pasl&ri "<£' môuS!r"îîe fabn.
Le .nombre des rhâititanfS «Je Pélrograd a .passé,
tle 2 millions et demi qu 'ïl'était avant âa guerre ,
à cinq «nt .rniKe.

L'intt-npAXateur demande qu'on fasse toutes
les déman-ches pots-sMes pour faire rapatrit-r hoès
concitoyens. Il y aurait d'abord Ja ' Ooix-Rouge,
qui pourrai: intervertir, puas le gouvernement
polonais, puis le conseil des soldats allemand*;
à Moscou, qui se charge de -rapatrier Je» pri-
sonniers de guerre allemands- en Russie. Lïn-
tei-poltatour exprime sa conliance dams les me-
sures du Département poàititcrue et du Conseil
fédé.ra'l.

-Vu nom dc ce dernier. M. Calonder remercie
l'riiiterpeKateur de sa sollicitude pou-r ies Suisses
tle Russie. Le Conseil fétléra-î se joint à cette
manifestation tle sympathie cn exprimant se»*
phis profontls regrets de. voir nos nationaux dans
une aus-çii triste 'situation.

IM. Calon-der déclare que Je gouvernement tles
soviets avait promis à la Suisse de rendre pos-
sible le rapatriement de 1000 A t200 persoiuies
dt; notre p.'tjw qui avaient renoncé /uewra'.-oi à
se faine rapatrier pour ne )>as abandonner lleurs
biens en Rus*. Le Conseil .fédéral a rapatrié
gratuiitement tes Suisses indigents. L'Allemagne
se refuse tle se charger du transport , parce que
Jes rapatriés ilevTaicn.; traversa-T tien régions qui
sc trouvent encore en état de guerre. I-a Fin-
tonde, ta Pologne. l'Ukraine font également des
diffiicul'tés. Mais le CoiESci] fé-tléral continuera il
chercher la voie la -meilleure pour faire rentrer
nos compatriotes. Les moyens de représailles
contre les Russes doinio'kics en Suisse he con-
vJtencnCDt pas. H ne -serait pas juste de rendre
ivïiiianxibles des particuliers pour ' Jes Joutes
commises «;*ar Ileur gouvernement. *

M. Yersin (Vaud) demande instamment que
le Conseil fédéral kwiste pour la mise en liberté
tiès Suisses «rue «e gouvernement des soviels
garde prisonniers.

AprtVt un discours tle M. Ha-bcrlin , qui
souhaitf aux dignités un bon retour dans leurs
foyers, la session est close.

AU CONSEIL DES ÉTATS
verre, 2 octobre.

LViprôs un ra*p*)ort de M. von 'Arx (Soleure) ,
lc Conseil des Etats procède au vote définitif
suer le projet de subsides, de la Confédération
en faveur de à'éloctrifitration des chemins tle fer
j-e-ivés, puis la séainie est levée à 8 heures 50
tert hi session détliarée di>s<*.

La retraite de M. Muller
conseiller fédéral

1* groupe radical des Chambres fédérales a
tenu, mardi, une n'*uni<-n fa-nnliêre, sous 5a pré-
sidence de M. Forrer , de Salr.t-GaU.

M. Forrer a communiqué officiellement il ses
collègues la. tlél^ riuinalion. de M. le conseiller
fédéraV Muter tie prendre sa retraite.

Confédération
Les élections fédérales

l«s Grulléem nrgos-iens- présentent pour les
élections au Conseil national une Ciste 'de 6 noms
cumultSs. A la première place sc trouve le
Dr Kraft, de Brougg, médecin des écoles, à
Zurich.
• Le Comité txnlra'. du parti redicai argovien
présente connue 1001" candidat Je euccrétaire
commiinaî Lauri, à MûMiethal

I/a liste du parti ouvner socialiste vauda»
pour Jes élections au Conseil national portera
îes noms de SIM. Charles Kaioé, icconeseSlor na-
tional, Paul Golay, député. Paul Perrin. secré-
taire de la V. S. E. A-, à Berne, FrHz RUii. dé-
puté, Henri Viret , dépulé, Ernest Pt-ytrcquUi,
député et Charles RosescCct, adminiscyrateur du
Droit du Peuple.

Un emprun t  dt 500 millions
aux Etats-Unis

Des •trractalioirs onl lieu, depuis quelque
temps, entre la Confédération suisse et les
Eîats-Unis. pour ia conausi'on d'un emprunt de
600 millions, dont le produit serait destiné a
l'é-lectrification dt» chemins de fer fédérau*.
L'accord serait à la veille d'être conclu.

le nouveau conseiller d'Etat vaudois
.Ce sera, comme on la dit , M. le député aux

Etals Simon qui remplacera M. Clicr au gouver-
nement «audocs. /

M. Simon est né à Grandson ; i) te*st âgé de
51 ans, a fièt des études industrielles, est dé-
puté au Grand Conseil , syndic de Grandson et
député aux Etats.

-*¦*-**—-̂ Vnt commoni gtaireuse -
•Les halHlanis de la commune bomorac de Vit

lerel réunis en assemb'ée. ont décida de payei
aux soldats de r.a <*on«mune '« sonune de I franc
'pour chaque jour tle service accomp'cci dc 1914
cà 1918. Cette palriolique dsTisian coûtera à le
¦xmravune ia somme de 30,000 francs.

te trafic postal avec l'Alsace-lorraine
Le irafîc des colis postaux avec l'Alsace-Lo*

racnrc est de nouveau autorisé aux moines con
ditions que pour le reste tle '.a Firançe.'

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Gtnèoe, 2 oclobre.
La journée de jeudi de la conférence iiitcruni-

versiïairc a clé amsaccrée au travail des cotn-
nwssJons. Itéparliés i>ar faonâtés, elles ont exa-
rnûné le» 1res nombreuses et Irt-s déSicateN ques-
tions que sou&cS-enl les pOms d 'études, la frag-
mentation des examens et ^es équivalences d'élu-
dés t*t de diplômes. Les vœux auxquels ou esl
arrivé seront soumis à Ja réunion pléntcre.

AVIATION
NangessBr à Laajanne

Le capitaine-aviateur Nungesser, 1' a as >
français, venant de l'aris , est urrÀé à Ja Kéchc-
relte , à Lausanne, hieî, jeudi , à 3 h. 15. 11 a élé
rcç»i par l'aviateur niiti'.ajre suisse prciuier-
iiitutenant André.

Le capitaine Nungesser est jnuni de toules les
autorisations nécessaires. 11 voyage d'ailleurs à
•tilre absolument privé *et a i'intention d'aller
(voler à Genève et Zurich.

Il non le un très iéger avion de tourisme,
portant des insignes macabres : une 161e de
emort , un cercueil et deux crëraes.

Un» io -.uii-.-o d'aviation i Payerne

La journée d'nvialion , qui n 'a pu avoir lien
à Payerne. dimanche dernier , iV cause diu mau-
vais temps , a été «renvoyée au dimajicJie 5 oc-
tobre. Bile sera annoncée, le matin , par tles
vols tles aviateurs André et Progiii au-dessus de
la vallée de ia Brove.

LA VU ËCOHOHIQ&B

ImporlatloBS et expottatsllons
Il « été importé en Suis-se dimvn-t Ja pr<*mièrc

moitié de l'aainôe lït-lO, des mamcJiaindises powr
unç somme de t,M0,">H7 ,0OO fr., soit |>oiw
437.291.000 tr. tic plus que dans !a première
moitié de l'armée 1918. D'autre port, il a élé ex-
porté tle Suie*-» des marchandises ipour la somme
tle 1,214.427 ,000 fr., sort pour 203^34,000 fr.
d-î.p^is-<]ue dmns-Ia prêliiiére moitié de tannée
1918.

-" Les Alliés et la Russie "*iît
Parit, 2 octobre.

(llaotui) — Le Conseil suprême a enregistré
'.e désignation à'oilic'icrs pour ia coramêasiou
dsi'ant étuditéir le rapatriemenij de Sibérie des
prisonniers «de guerre aKemacnds et autridûens.
Ce rapatriement s'effectuera aprœ celui des
troeupes pokmaiese*, roumaines, J**r>ugo-slaves e!
toliéco-itovaques.

Le Conseil a décidé dc remettre à Dénikirnc
le cuirassé Voila, s&jueslr*é par la marine an-
gleaise «dans la mer Noire.

Le traite de paix de Sain t -Germain
Bucarest, 2 octobre.

(Bureau roumain.) — Lea «Causes politiques
et économiques imposées â îa Roumanie et 1c
IraSé avec l'Aût-riche ont été publiées îa pre-
mière fois in'égrawnnenl. Jîlies ont produit une
nie impression cl ont confirmé la OOPfffcUon
géoéina^ de i'Ênpo«jr̂ >ili!é de les 

ŝ oer.

La grève des cheminots anglais -
LoMres, 3 octobre.

-, Tout le pays attend avec grande anxiété le
résultat de la réunion des syndicats avec Je pré-
sident du consei.. La conférence des syndicats
à Jagucîle ia décision a été prise de se rendre
chez le président du conseil des .ministres, M.
Lloyd George, a élé comotpiée par Ja fédération
«Je» ouvriers des transports et l'anxiété est <hie
au fait que cette fédération a déjà publié une
déclaration approuvant Ja grève des cheminots.
La conférence comprenait des rr«?p>résentan!s
des syndecats les plus rniporlante, parmi les*
«jwe}j -se Irouvaient les représentants <h» syndi-
cat , des employés postaux , du syndicat des ou-
vriers du fer et dc l'acier , «iu syndicat des ou-
vriers typographes tt de bi fédéralion nationale
des ouvriers.
. Après ayo'r _ entendu fcs représentants d*es
cheminots, ia conférence a ereroDfou, à H unani-
mité ,., gue .la grève tcA-s cheminot*, est une grève
purement induslrielle ayant trait il Ja queslion
tles salaires et aux conditions ani travail.

La députation s'est rendue chez le président
tlu conseci dans 1 après-midi , et, Ce soir , la con-
férence a été reprise. Tandis q«ie les uns pré- .
voient que les ouvriers des transports w join-
dront à la grève des cheminots, d'aulres espè-
rent que l'entrevue avec le Premier aboutira à
lia reprise des négociations avec les cheminots.
La conviction qu'i existe une base pour tles
négociations se répand de plus en pius. Entré
temps , les cheis des cheminots maintiennent que
teuT position «fet aussi ferme el solide que ja-
mais «t que Jes cheminots sont delermioês i
continuer le combat. D'autre côté , le gouverne-
ment est plein de confiance que la grève «ra
brisée ct il affirme que J>ss ouvriers retournent
au travail. M. Thomas a répelé sa déclaration
que les cliemhtote sont prêts à négocier.

Nouvelles diverses

Le roi et la reine d'Espagne arriveront ; i
l'aris lc 22 octobre, pour 48 heures ; ils seront
reçus officiellement h l'Elysée.

— Les bokliévcKtcs ont emprisonné les micni-
bres du comité centra» et de nombreuses per-
sonnaulès sionisles dc Pétrograd, à te suite de
riuanifo-tatitiris entenlophites.

— Les srociajstees de Carmaux ont chois M.
Albert Thomas, ancien ministre de l'armement ,
pour èlrc ita.ir candidat aux prochaines élec-
tions lég.sialives, en rempiacoinent de M. Jçaii
Jaurès.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Nouveaux cardinaux
Une information romaine de Vllalia de Milan

confirme, pour le prochain Consistoire , qui aura
Jieu à la fin dc novembre ou aux premiers jours
tle décembre, la nomination au cardinalat dc
Mgr -Kakowski, archevêque de Varsovie, «t an-
nonce connue probable crfiJe des prélats sui-
vants : les nonces apostoliques ;\ Vienne et à
Matlrid . Mai Valfrè tfi Bonzo, Mgr . Ragonesi ;
Mgr Sardi. assesseur tte ta t-ongrégalion consis-
toria"le : Mgr SK , vicc-cameriii^ue de TEgfcc,
et Mgr Camasséi, patriarche tle Constantinople.

- La I'-runce el «l'Espagne n 'obtiendraient aucun
chapeau nouveau , lc nombre habituel de Cents
cardinaux étant au complet (î cl 5}.'

11 n 'est pas impossible que ies Etalei-t'nis
voient élever à ta pourpre . -l'archevêque actuel
de New-Yori. et îé Brésil. Celui de Saint-Sau-
veur de Bahia. , .. . .

Un* ttatne de U Vie ne

Une statue tle Notre-Dame de Lourdes, en
aluminium massif pesant quinze kilos et mesu-
rant présente un .mètre tic hauteur, vient d'êlrc



fixée 6UT la petite Aiguille du Dm (massif du
•Mont-Blanc), *â 3730 mettes d'altilutfc. *

«Cette entreprise a élé menée à bonne fine par
cinq guides d'Argcntières, accompagnés de M.
•l'abbé Coulin , vicaire tl'Argcntières.

Après sept heures d'ascension , la statue fut
¦solidement sc-cilée dans le roc , -et M. l'alibi Cou-
tin la Jjen.it.

Le nonvean enré de Hjon

M. l'abbé Benoit Martin, vicaire ù Lausanne,
est nommé curé de Nyon . cn remplacement de
M. Q'abbé Mauvais, appelé il succéder à M. Bes-
son Si la tèle «3e ia parusse*; du Samt-lttSii-mp-
tour, il Lausanne.

AÉRONAUTIQUE

VErccliior de Paris annonce que l'avialcur
Lecoinle a essayé, niurcredi, avec succès, à Bue,
un aérobus qui perniettra de traosporler confor-
taWement 28. passagers.
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X/-AFPAIBE JUDET

Les calembredaines de SJm' Bossard
Berne, 2 oclobre.

M. Ernest Judet a adressé au commandant
Aberl , ràppdrleur au 3ule conseil de guerre, i
Paris, Ja lettre suivante :

a Les diffamations innombrables, confuses et
varjabT.es de M.ro° Bossard ne peuvent avoir pour
vous aucune valeur .judiciaire. Mais , à trav ors
¦l'ensemble des journaux , yous avez élé frappé
¦de son acharnement inimaginable contre moi,
que seules expliquent la vengeance et la haine .
C'est île tirait essentiel de ce débordement fréné-
tique, le seul rien qui- forme l' unité de tant d 'in-
ventions scandaleuses.

a Poursuivant la recherche de la vérilé avec
vous, vous me saurez gré d'éclairer ce qu'il y a
«l'obscur ou même d'incompréhensible dans IVx-
pSosion subite de ¦M"** Bossard. Explosion qui,
d'ailleurs, né fut pas -volontaire , mais comman-
dée paT Jes révélations de son' mari sur 2e pro-
cès cn divorce qu'elle lui intente. J'y joue un
rôle obligatoire et doutourcux de témoin. Il a
déterminé J-cs accusalièms furibondes, destinées
a disqualifier, par Jeur diversion , mon autorilé
devant Je tribunal de Lucerne. Voïà pourquoi
M"** Bossard a parlé, c'est-à-dire calomnié ei
menti, pour sauver ' l'action judiciaire «donl elk
escompte des bénéfices' fabitfcui au dépens aie
M. Bossard.'

a J'ai été témoin des époux Bossard, il y a
plus de douze ans ; celte union avait tout le ca-
ractère de JTncàination réciproque el d'une af-
fection "piassonnée. Jusqu'à l'ouverture du pro-
cès en divorce, Jes reJatioms «Je nos deux ménages
n'ont pas cessé d'être affectueuses et confra-nles.
Je passe esur i«îs anoées heureuses et j 'arrive à
état -période tfoctcrrdantc «roi précéda ta rupture.
Alors rmStne, M**"" Bossard ne cessait «Se nous
exprimer des sentiments aie rordicca-iité absolue.

a rCoimnent de tc& sentiments, cxpriirtés si
chaàcureuiscmcirt à tan; de reprises, se sont-ils
changés ù moni égard ? I) est certain que ma
tristesse fut profonde cn face tles affreuses dis-
puta» auxquelles j'ai asfésJé cl que j 'aurais
voulu ne pas intervenir en justice entre les
époux jadis si unis, désarmais myrtetlcmcnt dés-
unis.

a Je -ne m'y -suris décidé qu 'a regret, quand
j'appris qu'uu ami de quinze ans était abomina-
blement lËffamé dans sa con'tludle peersonncille ct
ses -monirs privées. Je lui ai donné un témoi-
gnage dc moralité, conforme à mes convictions
et u loutoi mes observations sur sa vie irrtime.
ï'tuB tard, j'ai dû témoigner d'une tentative de
meurtre ù laquelle Bossard n 'échappa

^ 
que par

uiirade, puis de violentes menaces .'d'assassinat
par le rrcvcflver ; «Aies me parurent si dangereu-
ses, au momeu' où cVes furent proférées, tpie
j'avais averti Bossard de se garder.

¦a J>jçutc que, à-phisieuns reprises, rMn, « Bos-
sard u essayé tle me perMiadex que son mari
était fou et j'ignorais alors que la Joi suisse
considère Je divortece comme de -piein. droit en
cas «ie foiie. Après une réconcilia lion .provisoire,
obtenue par nos efforts persévérants, et H' ah-
nioricc d'un second enfant, .\lme Bossard, dans
am accès d exaltât ion dé-jik crmùneile, me.déclara
«ju'elle ne laisserait pas venir cet enfant au
monde ou qu 'elle Je supprimerait s'il y venait.

a ' Tous -oes souvenirs .précis d'actes, parofies
et confidences me constituaient témoin- gênant ,
•«roliaW. mc***- déoisif, contre Mme Bosesard. C'est
-pourquoi elie a lente de m'ossocicr ù son mari
dans le système tio dénonciation effroyable
qu'elle dirigeait contre -lui. C'est pourquoi je -T'ai
poursuivi»» cn diffamaH-ion calomnie-UPC devant le
l nebunafl de Lucerne. •

a Depuis elle a vomi ù lort . ct à -travers
'dans Ja .presse mondiarle, une foule d'attatjuees
injurieuses et ineptes, où olle «ctévdoppc, dans
unc série de contradictions insensées, sa pre-
mière diffamation devnnt «es juges dé Lucerne.
Elle* s'y est , d'ailleurs, compflètomeiM noyée. I-c
tecleur le rpjus ignorant a pu remarquer qu 'elle
n shipidenicr»! ruiné, par ses démentis infligés
à cac-niêihe, '«par -lé remaniement perpétuel de
ses imagina tir*;. • la légende infâme par laquelle
tile se ftaltait 'de me déshonorer ct tle m'acca-
Irtor.

a N'a-t-dlle pas prétendu que j 'étais présent à
«inc conférence de Boroe.'avcc M. iP.iui-Afeunier.
Bossard ct, le ministre d'Allemagne ? Elle a dû
¦renier cetle histoire saugrenue, qtii aurait été
Je prétex'ie d'un partage de deux milions, d'ori-
gine ennemie, l'iris elie m'a mis cn relations avec
MM. dc RoTriberg et de Bismarr-eek, tantôt chez
•Sie, tantôt à Mûnsingen, vans deux heures du
matin. J'ai démenti ol jc démens toutes ces .ca-
lemlmedaines »«pî!epti<îm*s, conçues par un «-or-
veau lU-sémolibré, allumé par ît» ihaHuc'mations
de ila plus haïsse cupidité el par la suggestion de
rancunes ina vou ah! es, »
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PITITE QAZKTTi . ç g* ̂  !;..e9t uis iao*"e *w *" Lettre pastorale
Dans le récent mowrtmcni diiûo-rca-tiquc, on J j  l,A»»tâe3«r.*t»a'#* rio Qllîceo

Foch dans sa maison aatile reconnaît la pable du Tigre. I OB i epISCOpai UC OUlbSiCroc!) dscs sa cuis- n aatale
I JCS fêtes otficielles qu'a données Taibes en

l'honneur <lu nnoiVhal Foch sont tcr*nv«*écs.
mab, Tarbes est encore rMn de «hantes, de mu-
sique, de Ceurs. dc jeux, de cavalcades etc de feux
d'artifices . Tarbes esl toujours cn fête. Le nestré-
chc-î, ':ui, est ttevenu, redevenu, 1*enfant dc. Tar-
bes seuCemcmt.

a Je veux a-«nvhTC «O peu mes années de jtni-

Et ii les- ravit en toute simpliaté, omusé et
ravi.

Dans une petite rne étroite, «tes femmes et des
jeunes filles, des frletlcs, lui bardent la route :

« Monsieur x aisrt-éc-hsïtr, c'est K-i Ca rue de la
Victoire et. Jerez l<*s yeux, vous êtes tknuul wtre
maison natale. > .

Cei.!- une très vkoEc maison arux mure épais,
aux pienres usées, poncées par l'âge, mais qui a
conservé la pureté et ÏStêgatee de ses lignes
Louis XV.

On entre. - - "
. Voici bien îa môme tsc-ïte laanpe, dit le ma-

réchale," je la reconnais : c'est une vieille amie;
et s-tiici fa porte de noire appartement, toujoura
seiuKalite, elle Va point changé. Tont cela , qui
me paraissait si vieux jadis, me esembie si jeune
aiyourdîiui. El voici il cenambre où je suis né. •

L'a voix du marécJiK£ bceniiblle un -peu eç seS
yeux sc •promènent autour de Ja pièce ct séi
mains- caressent J« mars. Il murmure :

« La nrfme cJiemcnée. les nn?inircs armoires
oui. rien n'est «diaiwé ! C'était notre petit salon
et , tù , au fond, n'est-ce pas la gmmle «Vct-re ?

Le maréchal ounTe 'j e t s  panneaux, découvre Cn
profondeur ot l'obscurité du réduit.

< IE y avait , dit-il cn riant, un canapé dovant
l'aJcôve,' et le problème, autrefois, cohsfctait â
ouvrir le? portes sans dérawgcr Je canapé : c'était
assez difficile. » .. . ¦

Toutes ces cJioses du temps passé scmbOcnt
famlrlètiça au marafchaS. Il les exaamine uvec des
yeux -amis, tes touclie avoc des gestes affectueux.

a J'aï du vilai-siT i -mc retiouvec ici -, je vous

Le marédial, cn vérité, recale un journaliste ,
semble très heureux et » joie se lit dans ses
yemix : efie est peinte sur son visage en hrnite
radieux.

Automobils bon muché
'M. Wii&on, directeur de la Sociélié a F. J.

Wiraéght and C°. '. lùiglc IIill (Anĉ eleTre). a
déCCiairé qu 'il était possble dc .produire das auto-
mobiles 16.11. P. à quatra *c)-lkwlir"cs rpour le
prix de 5875 Jirancise.

Cette Soriéié a repris les usernes d'aéronau-
tique Whiteliead. J--i voiture qu'teCo. pitûpaire
pour Ce émois de imans aura une mise en mturChe
éJeCb-Jque, une icajirosstirie «nterccJïamigcable ct
elle sera gratuitement atssurée pour une annét*.
La faSicique c«anrpté His*rer 1500 voitures pair am.

IM. prix Oognacq
L'Académie française annonce que les prix

Cognacq, pour .les ifamilles de neuf enfants, ne
pourront être arttriJmés avant 1920. Le décret
l'autoricsaiit à accepter la donation n'a point été
rendu jusqu'à ce jour et, d'autre part, 1* dé-
pouiKemcut des milliers de demandes reçues ct
qui lui arrivent encore chaque jour par centai-
nes est â peine commencé.

Vu nef «creffé
Un paJeïnmiep de ¦ WimSsor, (.\iiglciierrc),

WiDicaon Itobertson, «it dernièrement le nez
-coupé A la suetc d'un -accident. Y. fut inimétltkilc-
ment 1rans]>orté à J'hôptilaJ , où l'on procéda à
lia ligature des artères. Cdia fait , ic chirurgien
ttenianrtlar où étuit le nez et donmai l'andr-e de
l'aller chercaior. Le monceau miarxruanit thi nez
fut reilrouyai tlans i'éçurie, parmi ta pablc, et
rapporté au in«Mecnn, qui 5e remit en paatre.

.Vcluelluineii!, HoJiesièVon est en i-oie tle gué-
rison, la gndffe oyanfc paœfaitemenlt -rtsussi.

Le statu» d4 Hiadtnborg
J^a fameuse statue <lc. Ilindenbuxg, dite la

slatiie aux clous , qu'on avait dressée dans ic
jardin zoologique dé Bortin , va êlre démolie.

-ae*. _— ,

CARNET DE LA 8C1ENCE

" I-a microbe de Is û è vre lanne
On ne connaisisait pas jusqu'ici lc microbe qui

causait ."a lièvre jaune. Lc docteur japonais No-
gucjii sient. de pubjer Cos résultats aies recher-
ches qu'il a entreprises sur cette ruia&die , si
grave el si rêpiriàuc -tkms les pays chaiids. Il a
trouvé dain-s He samg de cortains remaHadcs attoaits
de cette affection un microbe du tij-pe dos spiro-
chètes, «dont il a étudié les caraotéristirqueis et
qui .serait peu!-«yre Vagçnt de fa tcirible .cmkadie.
Y. est très voisin du Kpirrochècto qui a causé, jicn-
tlant la guerre, des jaunisses osuez sérieuses.

C'est unc découverte fort isniportantc, qui per-
mettra peiit-élre de piréparer contre cette affec-
IMMT, comme on lai fait contre tant d'aulnes, un
sûrtiim ou un vaccin efficace. .

I -? i - . ¦

€chos de partout
ON TÉMOIN

'M. '«Conty,-un 'dçr i  dîplowatea français tes
plu» disrtintgués, est le pninlc»p«aJ témoin à charge
dc l'aiflfaire CeailSaux.

Au moment où l'aflfaine CaJXaux va venir
devant 1» justice, Mc Cdr-ty vient d'être .'envoyé
connne embacssadetiir de Franlce ' au ' liVésil.
. Sans doute efau1!-»:- cJwrener les -rarisons de

<*ectte nonnanwtiicw daiis J 'aitcrrogaHoire de
M; CarK-nix 'dersnb'Cn . conviiii.-Mion d'ire*ruc-
tion de ta Cour tic jusliloe, en date du 11 mars
t9Hl : , :

« ill. Caillaux. — ... VorVicis**- propres termes
don* M. de I.inolen tse servit d.mv sey expli-'
c-alions : a Conty, vous "e .SRn-ez,.me dit-H. est

MOT DE U FIN

Lt mari. — Clioque fois fjue je lc vois avec
lo-n nouveau chapeau , je me tords les cûles.

Ut femme. — Tout mieux ! Je le mettrai le
. jo-ui où «la mod'cle enverra la no-lc.

" tmi9 mïïfa . •
CramraEA

l.es Inondation» ea Kepaca»
Lfts récoltes de mats, de riz et tle panent sont

presque délimites, ù rio suite de? rnonittalions
dans 1<s provinces de Cartliagènë cl dc Murcie.
La siHe '«de CaTthacgèenc est camijCètement inon-
dée et Teau atteint les prenne» étages. I,a vite
t»! plongée «eians une oi>*k*[irMé compCCHic, les
usrne.sr à gaz c-t d'életricilé étant inondiécs. Les
gendanmes à cJievat sout porr-veous à sauver de
nombreuses peirsormes se trouvant aux 'fenêtres
et aux baOcons, mais onl dA renotioer au sauve-
tage, l'eau montant ioujours. Oji craimt qu'il n 'y
ait dc nombreuses victimes.''

J.e» eseroee eupunno l»  monmcncfi i l
Les escrocs espagnols déploient , de nouveau,

paraît-i l , teur acts-vBé suspendue pendant la
guerre Plusieurs personnes du canton tle Vautl
ont reçu, -récemment, des lettres par lcsqireK-es
un prisonnier, ou son serviteur , demande unc
somme d'argent comptant, pour lui perm-etlrc
tic retirer une grande fortune d'un lieu où c'.'x
est cachée ou déposée. La lettre «promet à celui
qui fournira l'avance une jimt consddéralfte 8«
trésor caclu5. Ix; publie est mis en garde contre
ces offres fallacieuses.

. Deux: Buii«tes arrêtés ft Parle
lii poCiec pxrtcsknnc a arrêté un couple susisse,

dont -le man. Octave Çranger, de Lu Chaux-de-
I-'onds. venait d'acheter tle la monnaie d'argent
& un l>ureau d'autobus , avec des biSets de ban-
que, moyennant un pourcentage d'un franc. On
a trouvé sur. G ranger 12,5-CO francs en lnJdets et
cn pdèces tle 20 francs cn or el 332 fr . en mon-
naie divisionnaire, suisse, hc couple a été envoyé
au dépôt, en VCT-IU <te la.Qoi réprimant ie trafic
tles monnaies.

Cbafe mortelle
A Montreux, M. Baslardoz , chef du servi-e des

titres à la Banque de Monûrenix, u fait , ebez lui,
dans l'csciSicr de sa maison, un chute il Ja suite
tte laqucle il a succombé. ~

Aeeldent de ehaewe
•A Thusis. (Grisons), un.chasseur a blœsé dan-

gereusement un jeune beergar tpi 'S avait pris
pour du gibier. Le berger elst monrairt. Le chas-
seur a pris la fuite. La poKce ùe- recihcirdhe.

Dana l'ean b r a n U I a n t e  .
* -A ViEmergcn, un pelit garrçon d'un an ct demri,
Léo Biori , esl lombé .dans un seau d'eau bouil-
lante. Il a succombé à scs brûilurcs.

Vn -val
A Genève, une vaMse cometcmanl jxiuir 53,000

fraises det bijouterie et de ' montres, enregirslrée
au service «des bagages des tcbemiais tle fer fédé-
rauoc à destina tion de Betlcgarde, a été vofée.
L'enquête , ouverte n 'a pu élnblir si -e vol avait
élé rce-minirs- au départ ou en coims de roule.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 8 ccicrtie

Les cour» ci-après s'-entendent pour le» chtV
crues el versèmencts. Pour les biE«5ts -de banque , U
peut nitter. un écart.
;' Le premier  cocu» ett eeJucI âca<5ad Jeu Sutura

•chètent ; le «econd, celui «ntra-el eUe4 ynd«1
l'argent étranger.

CsHtno'i Oflri
P«rli . 65*95:' 67 95
Loadrc- ( l ivre  lt.) . . .  S3 24 23 64
ÀIIemagae '(màrij .' . . 2î GQ 24 60
Italie (lire) '¦. -.- . . .  66 90 67 90
Autriche (coiroene) . . 6 75 8 75
Prigui  (coaroinel . . .  17 — 19.—
Mew-Torl, (dpljar) . . . 5 33 6 73
BjTixellaf .. . . .... es 8I> 6? 80
Hidrld (paftU) '.. . .. . 105 80 107 80
AniEte rdam ( f l o r i n ) .  . . 20J 75 211 75
Vtltofrtà IroihU} '. '. . 13— «3 —*
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à l'occasion do
la fôte fédérale d'action dé grâces

fSui'cJ

II. Le travail
est une source de bénédictions

Le travail est outelsi une source <te bôn&tfc-
Ijons. Loresquc . IVs caux «eiu rtWlusîe se furent
n-lirées ot que Noé, Ce second père du genre
humain, oui ofJi-trti ù J>icu un tsaorjfioc d'atlo-
rrtlionis, Dieii bénét it nouvciiu J» lonre. Grâce
à cotte bénétKrdtion, l'homnie *peut irotlenKunler
à la terre ce dont ii a besoin pour son entretien
et -même isc créer tf tidiritas réserves -pour J'ovenir.
Lc suocèes du. «VanTil coc-resipoinitl ortlinu-irconen^
;\ l'aripCicalBOn <il oux -efiarts «lue l'on a laits.
et, méune dams «fcfs, coiiidJIionis de vie très peu
fcnoràblc^ àe travni& soutenu cmn-dmit eue but
tlàsciré, tatnlàs «yie la pan-cesse ct le l»i**«r-a«ïicT
sont Ces •causni*) tro-p ordinaires t&* i'ïnsutxéts.

liei-H-cec que, depuis Jiien ,«cles aminées, oo n'a -vais
compté teo*p cxcl-œiv*3wcnt «»» ta («ss'ce mus^
culacRJ el saur Cea anadhimes, sur t'habBeré
pro!fci*iionmid'.iJe dt sur t'oo-gent , et 'lrop peu cesuir
les btVnéidictJcai» d'en-Jiaut? lii, «dans ks milieux
rkOms, E'oSiircet nfigicux a li'roji soiiivenfc fait
piaoe A une e'(i>«5ce tfiitWIà'linic du moi, n'estiX
pas vrai , aussi <|ue dans bien des maisons tfoue-
vriers la pritTe cs< négligée ? Et pourla-nt, si l'on
veut tjuc lc travaSI -de retôv-cnicnt réussist*, H
faul que tourtes tos «cJaSsies de t-ï société rconirplcn-1
sur Ces nénédicl-ironis «ie Oieu tjl "doonent d'aliord
« A Dieu, ce qui C*-"! rù Cocu », C'cSl-a-dire J'IKIO-
ration el ln «tftEanice, l'nmour ct J'iiuinblt
s-cianiiiiN*,itin. ' •

iCdinri qui -etraraïKe tmrf /lo.;c s« forocs iphy-
sitpi-os,;jn-taiaCcs et ài*Jte3IeclU't*i!lcs à réaliser un
but qu'il s'est choisi "ibrvinent et vers lequel it
fait tendre tous «eis offo-nls. Il sar.t oik JD veut ,
où fl .doil 'e-Niriver, «A -Il 'parséH'éa-e malî -é ios dif-
ficuOtrés> En. agi-rfeSirMït . aérwi, ClKxmine est vrai
¦nent Cimage tte Diou qui ifsjit coiw*c*iriir rtoulej
1t« forces <!«• In nréalion A uaïc fin ili-le.rminét-
Et cela m est «pas steai'eniem lirai pour ùe Ira-
vail pCurs noble et ipHus éTové «clu imagistrat, tlu
sa-vunrt ou «de Cwrlfete ; non, c'est Ce cas auessci du
trcivaeii; plus Jiunil'le ct pCus -rœclicé. Le d-pmes*
tique de caniipagne qui s'occupe tle son liélaH. ie
paloflnonieir oliangé ttes «travaux de lia s-oiric, k
petit ctMiiimcissionenairc qui iparcourt lies rues et
beaucoup d'autres, auxqueb le .monde accorde
1«eu d'oittcnitjon. sout ilous d'JitxioraiWos et tic
iwiis ouincrars.

¦Le -toTriaî. a été cnm>yiV surtout depuirs que
k (•'Ec*. de eDrceu fait lloenvinie ai daigné s'y livrer
lui-MtJme dans l'a-tolior -de son; ,i>ère mourrdeic'r
et. quï'l a tdioisi .«•icis apôliros. .parmi, les -jifiobeurs ,
Aujourd'hui encorç, Ces iprêlrcs ne sont-ils pa>s,
pour. ?a -jflirpaett, ik*s cnJa-nts .d'ouvriers, ct '«ic
IraviaMeiirs ? L'iigfj'ic , elle aussi, n 'a-i-ellc f ias
toujours honoré lie -lira va n ? EEe Ta. cmrpoeîé uux
ermites «M aux moines, a côté de î'ctffice «Jiyin,
thi chaol tles .louanges de Ken : elle a liénii les
ccsijionilians «l Ces adid*rayeis ; clic u encouragé
ol favwirsé les ort's, en s'imposant -pour oefa tîé
très gra-mn. saKioficts ; eJlo a rpCsircx) sur scs
auWls dosboinanes ot defs femmes islsus do non-
dirions bien moikslcs ot, cc ifnisant, cïïe a vrai-
ment c3rnK*iriisé Je drandi luHnèine. . ' . ,

Vous sar>iez. Nos Trôs Ohcrls Frères, que Dieu
récompensera un jour m-agiièKîtnieaiicnt- lout ce
que nous ouïrons fait pour sa fftoire , en itrfirvaiK:
lïiit coaifanniéiiiertt.' A sa sainitc i\;oQo«*t«5 el en
J'était «ie grâce ecseçeiaWilnieiit'cr;. Il est donc certain)
tjuc le laJx*ur qnolidien , qucH qu 'il soit , aious
«opi-ieirt le Jiomlheur du cicC. Peu importe Je
geimo d«3 travail a^ujudl inouii» sious (garons
aii-JUaiués icUras. piweïiuc tout travail bonr-tl*
ost béni, de Dieu ; oe qui unpccde unequemenit,
c'eest <k' savoir . conmient, dans quel eapirtH noua
aurores fait notre «devoir. Combien de sa'irïr-s se
sont , pour ainsi dire,* ouvert Jc ciel avoc CÀ soie
ou .!e -marrtic2u. où bien encore en -IrraivaiCleiiira
tic fa pCiitmc ou de l'aigurlle. Combien d'autn-s
tloôi-eirt i-ecoiniRiîlire qu'ils se sont acquies Ces
plus grands mérites pour J'éterniité, précisément
tlans las imaments où Ce joiig du travail -pesait
¦flus loutaiomenl sur Ceurs répauîes.

Ay«W «d-anc soin, chers- tauvaJEçurs, de vhme
constamment en élat dc grâce et d'offrir â Dieu,
clva-itie îmut-in. voire travail 'par ta bonne inten-
tion ; habihircz-voire, -surtout dans les moment;
phrs iiUBfxàCies, à «c5kvffl- vos xi^airds avec con-
fiance et résignation vers Dieu dè qui dépendent
nos destinées'. Ne iniurmurez -p-ats contre Ûa Pro-
vidence 6.i «file vous a-sSi-eiat. à un iràvajl -pénâKc ;
ce n est -pas urne ïnjusftoe, mais une 'sanuice «le
grâces. 'Assurément , dl vous est -]Kiriirnis d'usicr aie
lous les imoyens honnêtes (pouir alléger ce far-
deau et aroJKorar -votre icohditioiu ; gartte-v«»ua
toutefois 'de ' a-ojetrsr «roniptètement oc joug! Le
bien-etrre du -cotrps et àe l'toie nie ¦peuvent 's'ac-
quérir que -par Ce t ranaic ptcmsévéraiiiit de tous ;
jamais fl ne sora -Je prodint db Ja Dut te des
dlasscs ou -âe la r«^"«ciii«i>c>n.;Lc5r doctrines soeià-
Eisleé' qui ' prOnent Kes moyens d'action soi»!
wiconipatiMes avec Ce «dwi-stiaiiiismc, et «jeux Wii
îes «ambrassent n 'ont certakieimcnt pas Oes dis-
positions j-H5oescsaw'W'J (pour s'alpp-rodliecr digne-
ment des rsaaremcntis.

'Dt vous, iiatirxmis, trnpptflrez-wua que les
0)n*ri«3ps sonii vos frères et -vos «^aux en Jésus-
GliriU ; traitez-hs donc, avec amour .et payçz-
les txinlixrçiiiticincni!. N'oublia» pas que l'exem-
•jclèc du trevoil-'i -po."!-»™!*̂  que vous ..«ûonnetrez iX
•nos inféri«trs agira 'ptus puissamment sur eux
que k* «cariiJalic que VOIIIS .'proi-oqu«ee?ri<*z ipor un
Cicxc exagéré.

Cl- sui ore.)
— m , .

iSalô23L«M«T

Samedi A oclobre
Saint FRANÇOIS d'Aselie, coiilYnsc-ur

FRIBOURG
Hospice cantonal

et Cllnipes nniversitaïres
Dans Oe message «rconipagn.ciTrrt Ce projel dp

dôtrei! que mous «LVOOS rsigualé hier , le Conseil
d'Elat ra-ppclile -c iprcmicr versement, effetotur-
en 18-11, d'une s«omi*n* tfe "6,000 fr., provenant «le
Ja vente du ajmroaiui de Vus-ipcns, cl* destiné 4
fonnnr le noyau du capital duslinc à l'étebiisse-
ment d"iui Jiospicc cantonal. *
- IDopuis cette «poque, Ca fartonc <lc rhos^iicc
camlonàl s'est «ug»ncirlée. Le Grand Conirxjii a
voté, en' 1W8, en _t a f 2  et en 1913, rtÈvcrsçs sub-
sentioms aïfectétss ft li coiistructotm de bûij.
ments destinés â aluritcr plusieurs scn*iccs tle
l'Jiosin'ce.
. il JI . ,loi du 24 novembre 1869 'ptré-v-oir, i son

aTilîo'.c 1?, a'aiiganlisai.ion.(le l'hoispirce çantomij
spétiaCecmcut rtâesomé, «?sl4t dit , aux oipératioi-..*
chiruî gkuics, aux maladies , spiejciales qui JIC
¦ iwiivehl èlrc trailées dams ".es hOpitaux d'arron-

disscniwn't, cirfin aux maladcŝpauvres "des çon-
tuées idu canton po'iir tte-quals il n 'existe aucune
JnstiJulôon Jio.*pil3Hèrc. l^a aOme loi prévoit .'a
cnéation âe la Iirenisairo seclion de tThespioê oun-
tonal , sous Ja dunoniùutioor : a Hoapîoe- «des
lûiénés, à Xlarfsens' >.

Dpparis. .ors, le-j ¦çircoii'stançes j ont profonde,
ment modifié la, situation du, tsvnttm, au poinl
de 'vuc Jips|ril-vlicr. Ixs procès de la sieserece oirt
créé des exTgençp» niouiyc>lcs, ignorées du,. Jt̂ is.
Catoiir tle 1861).' I« ifomlaliioni de J'Unîivcirsrilé de-
mande égnleerivent la trahsfonnal<ion <xwn]il!élc
du plan nie ïJlôpifrf icantonafl.
, Les'traiuux préparatoires àe ia oréaition dç ia
I'aculJré de iméddcine amonèrsiit ic goirv^rnepienl
à adreseser au Gr^rn'l «Conseil son priniûeir nies.
sDige (avrï 1906) rei'otàf à l'instllulioii d'une cK-
nwjuc ophtealiiwiue.

iPar «léorct du 3 mai suivant, Je Orand-Coneseil
allouait uu crtkiit de 110,000 fr., préievé sur ie
fonds de YJIospice tcanlonaJ, pour là- cdnsilnic-
titin de la <6jniqiie opJilsCuniquc. Par ilécret tlu
17, mai JQ13, il ttli-omait un-enoureau cfédil de
250,000 fr., «poslçvé, sur. le même fonds, pour ia
m«ïme cbUiique.

Aurjourrtlbui , le gounerneenrent. daniuwle d'éïre
autorrisé A iiiç*,*lalrlcr ai à or^aiùsor trois nou-
veaux services •de 'rb<»piiçeïaiiUtnwJ : -a chirur-
gie . Ja mata-imté çl io gj-néçollogiec,' dans le' bâlri-
Jhent situé au quarrticr de GamlbacJi.

On avait pensu prîmjlivianeni proposer un
projet de ic-i oî anisaa!jr "iù*iitfuieiiiient uns services
qui -peuvent Otre .mslajilés dans Je bâJianent «cle
Gairibnich. Ce projet dovarl ôtre modelé, dïiis
ses grandes iign«is, sur la Joi qui riiglémcnle la
precuilior*..pai*ré tte J'haspico ¦oantonàï, sixit lés
!'t;ibfo' -c-men.ts aie Mairsens et. d'Huanilimont. Alais
û fatu-t, rtccoiinaîlire que ce «j-slome de Kgâférer
né^<aàtiaiil l'éiaboralriori d'ime. Joi .pour chiiroan
des semiia-es de l'ilôpHajl cautonail. En outre, il est
oppertun dc.-prévoir, dàtiÇi. uiwî oi généraiie, tout
le ¦dV.yrfoppenvent -Jutur tie iceilie œuvre alitcndue
depitis ai lonjJKmipsr. Mais O'éJiibocràiitïn d'une ioi
organique pour unc -institutioiu aurceisi consàriéra.
ble et aussi importante in*ct*sa"rie des études lon-
gues cl délicates, car il s'aigit tfaras -ce domaine
d'innover e* ide créer une ongamesation canirajit
avec nohrc sittualkin epâciaie et ùoa-ressources.
Cest pourqut» te gouverneanent dut renoncer à
présenter, ipour la session de rnoivecmbré pro-
cli'ain. Ce projet Ide toi organique, de. C'bospice
conitriial.
. D'autre .jiar .t , on ne peut tWft«rer. plusc Jong-
tpin'ps de ineltre en activité certains 

^
TCçS' de

J'IIfl \-ital camon-U, .tels teux de ii thrirur^e, «Je
la gyniécologie ct de !a maternité à instaCScr à
GambacJi.
• Le iici i '. i i i . - i i t  a élé meublé-pentlaml la guerre
cl a est' pou mu d'un matiérie: niwlciniici, i>csfcc-
tionné et KompJrt , grAce il rincitiàtive des géné-
reuses personnes qui ont ir«3cuciIS f.cs dtm» des-
tinés à facililor ¦J'é-tpblisseipcn't -de. i'IitjjMlail des
i™iernt*s.

On ne pouvail plu^ attendre, atés.rors, a' elal-p-
ra-tiion de Ja toi onganique de i'bocspei'cc'canloii-i!
pour cmcltie en fficlei'vilé. Jes 'ainiqiiçs, l'ameiibic-
rià'ht et Cc mntôricl de «-lies-ci devant suî r de
graves détériorations, m on les laissaiit sans «sii-
ploi.

TeCtlcs sont -!es raisous pour lesqucîles JC gou-
vernçament delniajniJt- H'autori«atioJi d'organiser
prai-isoiircaiïenrt ces soniicos. Les travaux prélpa-
raioireS; da , leur, mise, en activUà sont, assez
avancés pour qu'on puisse prévoir t'ouverture
de . J'élaWrjssçment dans lo courant d'octobre
déjà. ' __ _

¦l>a çcïnjque opHalmiquc, située-à Perolles.
n été, pcndaoit -la guerre également, et ' grâce
à ia géiicéa-osjlé des menues (persqaihesl. 'fflui' -onl
procuré Q'amcifolemcnt du bâtiment- de Cam-
harch, pourvue d'un rnoWSer. ooonpiot. ' ID n'y
manque que .le mialémè-i"nitSdciwil. On envisage
aussi .'Ja poscabaié de jneWrc cet établisseMcnt
à .ia déposition du pubCic «clans un avenir pro-

il-e gouvernçcmcn*, oroii .pouvoir, d'ores ctdéijà',
«i-diquer Jes grandes Oignes et Ja maiTche aie ces
sonveices de Itbospice :icniitonalli

ÏJa cramiBisiit-ap de l'Hospice cant-anaj, sera
chargée de J'a'i>minislra1ton tte ces établisswnlents
et eu -lisiirana oa, J>onne nitarthe, cii coeu-Aituaiit
rlàns stai 'sein iine ' ou 'plusieursl soW<W

I nilssrîous, ¦ 'det*tiiVnc>çsi il sum'cï.iei- et à-gérer ces
, inslslutianc-*, .
! Un adhiùiislrateurr-serra daVr'gné, (poun*- s'oc-
I cnpar de-la parUc miatéridHe de l'étaUlissamcnt.
. et un .uiéideoyf sera placé à la Itele. de-ebacune
. 'dos *cb'iwnies,-, avoc Je Jitire «ic. directeur. ;."

| 
' L'Hôpifer: «les hoiiigcoàs tte- Ja vi}> de l*ri-
titKB-g a Iiicn vouPw-cnnseiïti--. A c*. -WP ses
ilt'-iiun '.fv . .Sii-iirrsi a-ï-iiiito-iii a^aCrraiicnt, 

ia 
..des-

semwicc du «îowvll iiùjiirtfli. !.
Alwr «te ':favoriser le rdacoment nies ''. malatie*

-*OUI«HIS jxir l'asxsta-nce piiliique, -:e goiireii**-



iriertl pense que l'IIottp'ice cantonnl pourra pren-
dre à «a change lous la» .trais géuéraux, soit les
frae's jmJdJtanx. et phmmBctxi&hqucs, i'-édairage,
(e ccJiauJfage, Je blancbiasoge, etic. Ainsi, ' le ma-
;odc -pauvre n'niirail A, payer que Ca pension
alimentaire. Le» malades .fa-varisés de la fotr-
lune payerait-nti um prix tle pcnr-iioi» plus «Steve.
Les persormos qui peuvent- ft l'heure octuoUc
obtenir «les soins à il'IIépilall «les bourgeois pour-
raient se faire s-oigner à -ThtV pitul «cantonal «dans
'es mêmes conrtljtioas que Jes autres citoyen* du
canlon. Le prir de Ea pension varierait entre
î cl 3 fr, par joux pour, les malades pauvres et
enlre 5 et rl2.fr. -pouir les aulres.- - i .

• Les tlSfiicits év-entuetls de ces institutions te-
ront corritSKss par des isdbvcntcions du tonds dc
)*llo*0>it*e cantonal ot par dts.sulisddes de l'Etat.
j  s'agit, avant itout , de rendre senvice aux dés-
bérilés ct d'alléger tes charges des communes.

rl^e-s cliniques1 de Cïmifeach sont aem«inagécs
pour relcfeivtiir, 125 ïfs, dont r*11® de la «noMé
soront. açOfoclés au, serv-icc chirurgica!,

J.*xtc*jiio rorgcnusMion de la Maternité sqpa
bien étaWtc, on pourra y anmeexer 1'écoCe : dc
.sages-femmes, qui fait ¦jéfaïut dans Je canton.

Toi est, daniev ses grandes lignes, le projet d'or-
ganisation des sections de Il'HoeapJce oanttwwl,
que Ho gouvmManieht voudrait -mettre en octnvilé
le pius tôt possible.

le testament de M. le doyen IHaguln
iSl. l'abbé Magnin, curé-doyen d'EoharUens, de

pieuse mémoire, a fait par testament «es " legs
pics suivants :

3000 fr. à ta paroisse dT3cbarteiio, pour la
construction d'-une nouvelle église; 1.000 fr,
pour Ca fondalion d'-unc messe, à Echariens ;
1000 fr. p«nir une mcs.se fondée è-IIaulovitte:
1000 fr. pour àa «construction d'une nouvelle
église à IlautevMc ; 500 fr . aux Missions inté-
rieures ; 500 fr. A Ja Propagation «le ia foi ;
500 fr. à l'ccuv-re des aspirants A (l'état ««-Ksias-
liquc ; 500 f r. aux JIR. PP. Capucins de Bulle ;
400 fr. au <*uré dlEcliarlcns et 400 fr. à ctitii
de Haute-riHc, avec charge «le distribuer les in-
térêls de ces sommes aus pauvres qui assiste-
ront aux masses fondées par le testateur ; 300 fr.
à l'ecuvre de 1» Sahite-Enfanree ; 300 fr. A 8'IIos-
pice dc Riaz ; 200 fr. à fl'IIospiee tte 'Martens ;
200 fr. à l'Institut DuviKar-à.

IA diminution de* heure* de tmvnl l
le Coa»s«îîl comemuaicarl de Fribourg a oo-

prouvé, dans sa eséance de mardi, la proposition
ie 'la commission «cle JTEdililé, «XHict-rnart* la
li ninulion des beures de travail «tes ouvriers
Je la viSe. Ceux-ci s<mt désormais au bénéfice
de la semaine de cinquante houres^ soil neuf
heures de etr-avaiil pour cinq, jours « .-: L -î I I <[ heures
pour Je samedi

A l'usine à gaz, las deuK tiers du personnel
jouissent dopuis Bundi. dc la semaine de qua-
rante-huit Ueuneg, tanlds «fpe des ctwuffcurs,
-oaipoisan* l'autre tiers, travaillent 54 ei 55
leures. ' -

claec tramways, !a samoine «te quarante-ltuit
tares cit. app»i«*uée députe Ce 1er octobi-e. '

Au Fribourg&lorat ¦¦A-net, -travaille huit heu-
res paa- jtjuj- to'personnel des trains, «le -là trac-
tion «t tics voies, et neuf heures Je personnel
Jes gares et des usines.

En l ' i i onucur
de 31. le, Juge riderai Dc selieur, u s
On nous écrit de Romont, :
Mercredi spir ,. M.' Eugépe Dt-schcnaux, juge

fédéral , a fait unc visile à sa «ville hatale . de
itomont. A cette occasion , les autorités romon-
toistes ont ménagé au distingué magistrat urne
modeste ct chalemetuse réccplion.

Lc conseil conmiunal a offert un souper 5
!JiiilcI-dc-viHe. M. le préfet Mauroux ét M. Chat-
ton . président du tribunal , étaient panmi ks In-
Thés. " ' : *

ha fanfare et . l'Union choralie ont fatit emen-
Jre ics phis beaux morceaux de leur répertoire.

LA conférence dea Gesellènferelae
Hier malin, la conférence , des présidents des

GMftfc/wereine .tk Suisse a poursuivi ses -travaux
su Cercle catholique! Le. Pérç Claudius. rjirt ,
u. S. B., d'EinsiedeSn, président central, «donna
connaissance dn rapport de gestion pouf lc dcr-
aier exercice, et M., re député Zimmermann, d«
Frrt-ourg, traita, dans une conférence très alten,
tirenient suirie, des . devoirs des Gèselleiufer^ùiè
ie Suisse, -lans les graves circonstances présen-
tes.

Au banquet officiel , où le Chef du diocèse
fiait représenté par MJ l'abl-é Ems, vicaire.gé-
"éral , et les aiutorités civiles par M. le coiee-Ber
conimunai Brcilriart, des toasts très cordiaux
lurent échangés , entre le président central , Je
Père Claudius Hirt , M. le vicaire général finis,
M. Je conseiller communal BrurUiart , M. ie dé-
puté Zimmermann et M. le chanoine Solicenen-
benger. - ..... . - . . . • ¦ - -

Semaine snlase 1919
Communiqué du Comilé candoual : .
Dcloutes les parties du camion s'annonce une

PntJdp(alcjc*»*ré\itmB9ant«-à.cctie maMtelation
«onomique qui doit s'ouvrir samedi, 4 octobre,
P'r un rajeunàss«mcnt général! -des-Tilriinets et
te étalagée où se «iétachercra comme lui J5«nbolle
to Sradeuse ajBfkihc.i Semaine suisse ». i

Les adh&rons.soiit er-coré reçues, par fes orga-
¦¦•salicms de districts, lesqueCHes possèdVnt un
stock d'affiches à tlispoieàtion des Intéressés, ou
doecttancni par Ce Sccr&ariat du Comité ctivlo-
w-, 17, nie de Bomont , Fribourg, Téléphone
6.61.

•Afin d'éviter tout malentendu, noue?, tenons à
P-éciser que. seules Oes vitrines ppJlanit l'aeftîche
« Semaine suisse > pomirrout rosier ouvertes les
dimanches, 5, 12 cl 19 octobre. La vente demeure
formeiiranenf wiprtlâli»,. .'

¦

Obje tH oublie*
1-és olijçUonlilii!' itaii» Aes. wagons lors, dn

Werinago ;.<V>h^h«iedetlA peuvent ôtne rcécra.mtS»
* »a Librainie catholique, à Fribourg, moyen-
nant uusignn<ion exacte, __ .. . ¦__ ^ :jk,

L'Ecole- de formation
aax œuvres sociales

i.'ouverture, tic l Ecdlc sociale de Fribourg a
«'•té tiéfini-tiv-enieiit fixée au 15 octobre.

«On esalt «jue celte EctAc, fondée par l'Asso-
ciation catholique des CEuvres tic protection de
ia jeune filfe, a ppur-lmt dlinitior les damos et
les jeunes l'ùUts à llCorgaiBcratian et à la pratique
des oeuvres èliar«tal>1e«-. Bïe s'adresse non seu-
lement aux femmes dévouées qui désirent occu-
per utilement et clianilablemcnt ieiuis Ioksks,
ma» aussi à CCMCT «jui, «d)Kg«5es «te gagner leur
vie, voient -donmerr encore un but éteve ù leur
existence e'. travaillor comme cciiaboTaVtiœx
d'tcuiircs sociales. "

¦Ces femmes de coeur -éprouvcror.4 toules, si
elles veulent se consacrer lie ph» fructueuse-
ment possible au bien dc i«cur prticJ|a)in,.i!a néces-
aité d'iunc formation sérieuse «t approfondie. Le
rôic de l'Ecole -sociale eot' -précisément de pré-
parer dans cc sens les dames et Oos jeunes filles
«jui oadresscTont à efle , ¦[«.:¦¦' qm- soit ie genre
d'txuiTCrs auxquelles eïes ont l'intenlit**-» de se
vouer : œuvres dc protection «le Ja joune fille,
secrétariats d'«xuvi*es, home», missions d,-s
gares, patronages, cerdlcs dctud«».«M oeuvras de
jeunesse, offices d'assotanec, bureaux dc ren-
soignements ou de lacement, buFcaux-uniseîts,
asiles , trèohen, etc.

J)cs exercices praliques et des .stages, au siège
même «les pnmcipales ceuvres cn «pàeine activité,
«compléteront les cours tlréor-iqiHX et donneront
aux élèves l'habitude de l'aclion soctaJc. -
,A Ha fin «le i'extorckee scoiairc, d'une durée

de dix mois. Jes «âièves pkxnvont-subir des.exa-
mens ot obtenir soit un di plôme spécial pour
une œuvre déterminée, soit un diplôme dfétudes
soxeiiaKcis, si cÇlcs ont généralisé Jour formation.

Tous Jes cours tle 3"Ecoîc sociale seront don-
nés cn français. Les élèves auront, à l'Institut
des hautes études. Villa «tes Fougères, toute faci-
lité d'apprendre les :longues.
¦L'Ecole aitmet des élèves réguSènes, ot, pour

les cnurs théorique*., «les auaJiitniccs -libres. Le*
élèves réguKécTcs doivent être âgées de 18 ans
au moins. Poux Jes jeunes filles «tant les parents
n'iiabitent pas Frriixwrg, un intiernat est ouvert
à la Voila tles Fougt'-rcs, siège de rlTEcolc s-ucialie.

(Les dames ot les jeunes filles qui auraient
encore d'intention de su-ecrierc, comme élèves
régiâièrcB ou comme audrUikes, pour i'exercice
scol^re qui s'ouvrira -le 15 octobre, sont priées
de le faire au pius tôt , cn s'adressant à la Direc-
tton dc J'Ecole de formation aux œuvres socia-
les, Vaia des FougJits, & Fribourg. La Direc-
tion Jeur enverra ic programme dotailié ct tou-
tes les indications désirées.

E>es professeurs  irncçii ls  A Fribonrg
¦De la Revue des Jeunes (organe de ptensée

cathoJiquc et-française), du 25 septembre, sous
la signature, de M, Charles Pichon :

«r L'université 'de Fribourg en Suisse mérite
de laçon'bien noble son litre d'université. Non
seulement ses étudiants Hui viennent Ide lous
pays, mais de plus son corps enseignant est
essenUel'ement international ; enfin, dans l'or-
dre tic il'csprit , «file n'affirme pas moins son
caractère universel, puisque c'est la pensée
catholique qui a 'présidé à sa fondation sous ie
consulat avisé de M. Georges Python , ct qui
continue d assurer, malgré Ea guerre, son déve-
Joppeinent régulier ct fécond.

a La France, dès le début, y fut , non pae>
abondamment- mais excellemment représentée!
Victor Giraud y apporta sa solidité ct sa net-
teté bourguignonne, Gustave Michaut (autre
•Sève de Branclière) sa souple et «délicate ai-
sance, Jc Père -Mandonnet sa connaissance sans
rivale «les liommes el des choses du moyen âge ,
Jean Brunhes, sa verve spontanée et son éru-
dition accueillante, -Ma*. -Tunnann, son.; obser-
vation, si admirablement, «x-mpîète, si Joyile,
«tes plténomènes" sociaux!". 'Ce fut la première
génération «kis a friJxnirgtciois » français, avant
les Pères Jacquin el tes Pères Alio, les Masson,
les Zeillcr. et îles Chérel. Elle fut composée d'es-
prits remarquables, dont .Sos noms à "présent
sont ««ux tle -maires el, ponr presque tous nous
l'ajoutons.c avec quelque fierté, d'amis de ia
Hevite des Jetinçs. Enfin, oh île'voit , si diverses
que fussent Jes spécialités des uns et des autres ,
tiltéraires, historiens, géographes ou s-aciologues,
jamais ces spécialités ne se montrèrent étroite* :
bien au contraire, elles amenèrent loujoiirs Jeurs
tenants, pat un progrès naturel et conscient, à
des vues générales et d'une «large humanité.

¦a Là se '-trouvait,-cn effet, l'une des «originali-
tés de nos maitres français. Jmmais ils n'imagi-
nèrent, que la diffusion légitime «lu nom ot de
la science de Jeticr patrie consistât à conquérir
le pavis «pli s'était .'fait poi|r "cux' accueiBaiit et
cordial.' Eussent-ils mènie trouvé pos-sibîe 3
d'autres égards ime' conqnétc si «Jéwbliigc.intc
«pour: Jeun» hhtès, qu'as 1'auraienl jugée peu con:
venabie-pour eux-m-̂ rnes, intligne du grand pays
dont . ils se. réclamaient. C'est en se montrant
amis de Fribourg et. des Fribourgeois , cn tra-
vaillant à servir sans résc-ni-cs la jeune j Univer-
sité qui ava-il demandé Jcur concours, en se -con-
sacrant à l'exaltation , directe ou. indirecte, «Je
la foi dont eïe élait née, bref, en plaçai* au-

\ dessus «les tendances -purement- natkineaScs Je
culte de l'hortiieiir et .de l'idée désinléicBséc

' qu'ils esrtlmaicnl • à juste: titre (remplir parfaite-
ment leur devoir français. »
' La Itevite des Jeunes continue en signalant

les grands mérites des "dernières oeuvras de M.
Jacques Zinîiar gt.tle. -M. Albert Chérel.

I.e tmi iponnement  tio i'Hrii *î i o ii

' Kous avons " annoncé qu'une catastrophe de
.chemin de fer ayait eu licu ùe 26 scptcjnb rc, à
rrarascon-(Rrance). '. - -

L'honorable syndicrde.-la- commuoe de Trej-
vaitx .-M . Pcirry et sa fille , qui se rendaient eu
pèlerinage à Lourilcs , venaient de tkc.*«ceiidre «lu
train «*M;se trouvaient à t|iif.lq«M*s pas du wagon ,
«lorsque kur-"tram il été tamponné. Les person-
nes -qui - ont r été tuées ou Wessécs étalent des
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pèu-rins qua n 'étaient pas encore descendus du
train, M. Peiry et sa fille ont vu retirer les ca-
davres.- .

« I.u gloire 111 clin n te " A loi-nno
Dans notre numéro de mardi, nous aivons an-

noncé que la troupe fribourgeoise de La gloire
t/ui chante devail se rendre à Lugano, les 4 et
5 octobre, pour y donner deux représentation*
au Théâtre A«polf«.,

Voici le programme de ces journées :
.Samedi -1 octobre : Ç. h. -lô du matin. Rassem-

blement à la gare ; 7 h.^25. Départ de Fribourg ;
2 h. 42 i. Arrivée h Lugano: Cortège tic la gare
à la l'iaiica deUa Riforroa. Discours. Mpsùpte -,
4 b. s. Prise dc possession, des bble's pour loge
ment , sous ta conduit**- tics Boys-Scouts ; 5 h
Rtiinion au Théâtre Apollo, pour disposiLior
scémque; 6 li. 30, Souper dans les hOtels res-
pectifs; 8 h. Représentation au .Théâtre ApoUo

Dimanche 5 octobre : 10 h. ilesesc1 basse à' la
Cathédrale , célébrée par Mgr Bacciarini . Chants
de circonstance. Après la messe, aubade à Mgi
Bacciarini ; 11 h. Concert pubic par la Sociét-c
de «Chant et la Musique a «Concordia > , au kios-
que à Musique; 12. h. Ilassi-mblemciit à la
Piazza d«*J!a Riforma. Cortège dc la place au
Stand des Tireurs. Banquet. Discours officiels.
Chants : 4 h. Promenade jar ic lac dc Lugano
en pebls bateaux -, & h. 30. Souper dans Les hô-
tels respectifs ; 8 h. Représentation au Théâtre
Apollo. • •¦ - • •

Tous les acteurs et figurants incorporé*? dans
l'armée porteront l'uniforme de lear grade. Les
militaires comnie lés civils porteront en outre
le Inaward fribourgeois. Une section d'honneur,
composée d'une trentaine d'hommes, avec cas-
ques, ouvrira la marché du cortège, qui se dé-
roulera dans l'ordre suivant :

Musique La Concordia; Commandant de la
section d 'honneur ; Qairons et tambours mili-
taires ; Drapeau tet la garde du drapeau; Sec-
tion d'honneur : Aulorilés fribourgeoises invi-
tées ; Comilé d'organisation ; Dames ; Société
de .chant dans l'ordre : officiers , sous-officiers ,
soldats , civils, par Tang de 4 ; Société'des esous-
officiers, dans Ce .même ordre que la Société de

Lcs hautes autorités iHailes fribourg«?oises ac-
compagneront les partici pants. Lc gouverne-
ment sera représenté par MM. les ¦ conseillers
d'Etat Perrier. président, von der ¦ Weid
et Buclis. La ville de Fribourg a égalemenl dé-
légué son président . Mi le syndic "Romain de
Weck. A Lugano, La troupe fribourgeoise sera
officiellement reçue par «les autorités civiles et
militaires. Lcs « lolontaxi Lugancsi > , en cos-
tume de 1798, feront Je service dbonueur à
l'arrivée eh gare de Lugano. Lc cortège; de la
Place de ta gare à la Piazza dtïla Riforma ,
comprendra toutes îles sociétés locales avec
leurs bannière*. Lcs journées en perspective of-
friront , sans contredit, le spectacle d 'une gran-
diose manifestation patriotique «t intercanto-
nak.

i /min i re  de Siviriez
La. Chambre d'accusation a rendu un arrêt

de non-lieu dans l' affaire dc Sivinez, en faveur
du jeune M., qui avait élé impliqué à lort dans
ce drame. - -

Lea cyclistes militaire* A Rne
Dimanche, 12 oclobre , la petite ville de Rue

recevra les cyclistes miliiaires fribourgeois , qui
se sont organisés drcrnccccment en Société can-
tonale. A cette occasion , après la messo d'obli-
gation pour, tout- catholique, une course de-vi-
tesse'et d'autres courses avec de beaux-- prix
sont prévues- Les cvclistcs civils sexont égai**
ment admis. Lcs inscri ptions seront reçues im-
médiatement ayant la course tic vitesse, dont-'le.
départ est fixé à 3 .heures tlu soir. Le comité
de la fête, s'est assuré le concours d'un excel-
lent orchestre tle Lausanne. Un banquet l' .e-.*-.-. '. -
tatif. aura lieu à 6 li. 14 du soir ; il sera suiv;
d'un nouveau concert et-d'une soirée familière,
dont la recette eera versée en partie 5 la cais»
de la Société, en parKe aue pauvres*de-Rue.

Église des. KR. l'V. Corde l i e r s
Samedi, 4 octobre, Cette «le saiut François

d'Assise, ù 9 ihcmres, grand messe, scrnuçui et
lxtivéitjction ; oprfts miitli, ù 2 -'A h., «vêpres fiolen-
HeJles avec «ïx-posÉu'on <3u Très-Saint Sacrement
ct bénédiction. *" srnri' T a, -
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La ratification dtt, traité de pair ' . en denrée-; alfewenlaires. Des krritoïes situés
à la Chambre française

.. . Paris, 3 octobre.
¦(Haoas.) — 53 députés ont volé conlre le traité

«Je-paix ; 20 soccrfisle* ct 4 monibres de divers
groupes dont M. FranUin-BouiUon, rudical-so-
ciaiSBtee, MM. Bargeoo et Lucien Dumant , socin-
K--»t«*a imiépeiidants et M. Marin, progneessisle, "3
dépu,tés- se -sont abstenus, à èavoir : 33 sociaSs-
t«3s,.o républuain» sociafoles, 18 radicaux-.>o<ia.
Visites, 8 i*|>ul>îcains. de «dM-er* groupes, 4 railè-
caux. 2 indépenedaots <* 3 cotHervateurs ; 20 dé-
putés étaient absents, en congé. .

. Parti, 3 octobre. .
(Havas .) — Voici l'opinion qu'ont exprimée

quC-ques cliefs de groupes tie -n Chambre au
siy'et du traité : . . . '., , ,

ftl. Piou , rathoJkpte, tout en .faisant des. réser-
ves sur les giarze-ties Fmanyèrea et miliiaires du
«IraJié, déclare que ias membres de l'AcSon libé-
rale voteront Ja.raiâfk-atio/t.

M. Delahaye, eu nom da» royalistes, lont en
rendant hommage à lac&vilé «h; M. CC-éuienceaii,
«lécSarc «jue eses cok"«igues oe ralifleront pas h?
trailé, qui . raffermit l'unité: de I'ABemagne, - . ..

M. Slagmot, déjiulé «te \ttecirdun, au nom d'siii
certain nombre «le co3règues de régions Kïéi-ées-,
fait  unc déclaration analogue.

•M. Rouger, ati nom des sonsaiBtees mnoriiai-
res, déclare que «tes amas «ne peuvent s'associes
au vote demandé .à la Chambre.

AL Manger , .  socialiste majoritaire, Uéciarç
qu 'il votera le trailé.

Paris, 3 octobre.
(Haoas.) — (Sp.) — A '.ïssiye de la stMoce «k

Ja Chambre, M. Picbon a fait au rcppéesentsnt de
l'Agence Ilavas la déteCaratioa suivante ;

-a iLe vole que la «Oiamlire française vi«2ni
di«5met!re sur.le. trailé de paix ai-ec l'Atemogn*
ct sur les tra'irés de garantie» avec les Etats-
Ui»s et '.'AnaXepre aun une répercussion pro-
fonde «dan-j Te monde entier. 11 se produit, aprèa
une di-KMrcssicn aijprrfonidté de cmq semaines el
en p leine conuai.*«sance de cause. Il esl le troi-
sième qui inlervienne. crUcecédant il «TOUS de l'.Vn-
gietenre et «le la Belgique.

« Il mertre à' queJ point la France voul ros-
tre* étroitemenl ùme à ses aEiés, l'Anglrterre el
le.s Etat-s-L'uk, donl les traités furent votés â
l'uiunimité, et à lous les aulres, dont efle sent
rester soS-claxc. t ¦' '

Le traité de Versailles en Italie
. Paris, 3 oclobre.

(Haoas.) — SuVvaari l'Echo dc Paris, à àa suitc
d'mne démarche au{srès «lu gouverneement de
Rome, Je gouiern-amait Srançais a été iofomié
«pic Je gouvernement italien an-ail réseau d]opcrer
3a ratLTicatrioin du trcaité de paix, par voie de tK-
cret.

La situation a Fiume
Milan, 3 octobre.

De Fkiane au Carrière délia Sera :
he Consrei! national de Fiume a adressé au

' gouvcrnem«mt un mémoire dans lequel il pro-
v teste énergiquement contre le blocus maritime
dc Ja v£Je de. Fiume.

. Milan, 3 oclobre.
Qn télégraphie dc Fiume au Corrière délia

Sera que les Jocaux «le la Banque «le France,
à Hume, onl été «confiés à Ja garde de sofclata

. de la brigade Regina, «le l'armée italienne.
Milan, 3 octobre.

On télégraphie «le Fiume au Corrière délia
Sera :

On annonce l'arrivée à Fiume du ticulenanl
j Tœpltlz, «le Sao Paolo du Brésil , lequel vienl
, apportas- d d'Annunzio une lettre «dé félici-
t talions ct unc somme d'un demi-mP.lion en-
- voyées par la colonie it-a-iienne de Soo Paolo.

Contre les projets de d 'Annunz io
, Milan, 3 octobre.

Selon Yi Tribune de Chicago, «une rescadre
amérircakie croise le long de .a côte dalmate pour
eanpècber que de pouvjes viles dal mates soient

. ooouplfes par les troupes ilaèienncs.
iLes Etats baltiques

et les bolchévistes
Reval, 3 octobre.

(Bureau esthonienj — La «deuxièune conté*
' rence des Btats baltiques a tenu «deux séances
' à Dorpat, le 30 ewritciribre. La «nieesdion de la

paix avec ta Boiasie des conseils a été. discutée
- Etant donné que les Etats baltiques ne prati-
! quenl pas une ixirtiquc impérialiste et «pie les
, botdisJvi'fles.ont été roptnirssés de toute l'EsUhonie
; et en gronde pairie «le la Lettonie et de la Lilua-
: nie,, oes Etats rafuesent dV-en&retr en pourpaaùera
• avec la «Russie «les soviets. La situation est tx-
| pendant en-partie aggravée par les era m tes tle
* la- Lituanie à ca-iree de l'atlitude agresàve dc la
' Pologne. Opcndacnr,. M y a cncocrc licu d'espérer
, une solution future de cette t|u*osltorn. '
: L'ne gBuïde hni>ortance a été donnée ^, la «îol-
' labôratrin «soininiune des Eta*s bal-1-iqurcs.

Navires allemands aux enchères
Berlin, 3. oclobre.

. (Gatette de Francfort.) — Le gouvernement
* belge fera vendre prtjchaincmcri l aux encîi&re*i
' Ji*è 150 valascauc adkinantls et autriidiieus restés

r i . ; - ;  ¦ le port d'AnwrS. 'D'après,.tes '«prt>fesseu,i*s
nllcrman-ls de drodt international , cc procédé ne

Ii 
ebrrespo-nd pas au droit international général.

. C'est pour cela «pie lc gouvernement aàlemand
-élèvera une protestation à Versailles contre cette
. mesure.

Roumains et Hongrois»
[. _ 

¦¦ '¦ , Budapest, 3 oclobre.
' -fB. C. H.) — Î î rootnnundant «te J'armé-e rou-

: maine a ailrassé une leltre au prèwkieiit de la
i ville tle Bu«Bapest , »uavant Caifiiclte le territoire
' ei-tué entre Je Danube et la Tinsses tBt mis il dis-

pôsilion pour asoiirer l«?s besoins dc la- Iloaigrie

' de l'autre côté de la Tbeess subviendront aust* à
J'al-inirenlàri 'ottde 'lâ capitaCé. !1

La grève des cheminots anglais
- B - .- * J.oniUes, 3 octobre.

Le ca-irrespondant dn Times,, " spécialiste en
matière du tonnage, tbt que la grèw affecte, «a
navigation britannique de •différentes façoni.
Que cela prafitera aux autres iwvs, ce nx-sJ
que «trop oiair.Le tonnage américain esl placé au
service «les autres nations parce que les autori-
tés navates anglaises estiment tjuc , dans Jes cir-
conslanccs créées .par la. grève, les bateaux ne
pourront pas; être expédiés rap idemeni dans lea
.ponts bri'araiscjues. Ce serait dértWinaJi!**
dçatlenidre «les aulorilés -navales aanéri«M"i»es
que, en bons « businessmen a qu elles sunt , eH«îs
ne placent pas kur tonnage -là où elles peuvent

: le faire.Déji «c tonnage ami-rieain transporte des
j céréales «te l'Argentine au continent : cela fait

baisser te -frei . tt maintenant qoe le lonnage
. *era dispondlile par rie fait qn 'il n'est pas em-
' yèojè dans le commerce britannique, il-,este, pro'e-
1 baillé qu'il baissera encore plus. De plus, la
' grève profilera su commerce d'exportation . do

L charbon américain d'abord, parce qu'une plus
1 grande quantité tte tonnage pourra être mise
i à ' son service et ensuite parce que, â la suite
< dc la grève , la concurrence britannique sera ré-
1 diiitç, sinon éliminée. " ,'

Londret , 3 oclobre.
{Haoas.) --- .La situation est considérée comme

, s'étant beaucoup améliorée, à la suite d'nne
¦ cr-xu-cKalkn «afficieïle entre St LJoyil George et
te membres" «*i coïnké' éxéculif des clieimntîls.

Mort dune ex-souveraine .
Meiringen, 3 octobre.

(Wol f f . )  — L'ancienne duchesse ChaiCotle de
Saxe-AIeïrongen est décidée â Baden.

(La * «Juchê se CJrarkûlç, n«te pr.Uicesse dc
Pjusse, avait cinqUanlc-nkif ans.)-

Les origines de la guerre . . M¦ - Vienne; 3 octobre. ¦¦
' -.(II .  C. V.) -r- VArbeitet Zeitung pliUte-qael-
ques nouvelles du générai d'arteterie Poitiorek.
uh Slave <iu sud, <F»«*n jutUeS19I4. comme gou-
verneur en Bosnie et en Herzégovine, réunissait
«dans sa personne le pouvoir mililaire -ît'te pou-
voir civil. Le 29 jui-Bel 1914, dan» un raippprtil
Vienne, il «iéceSarait que, par une action âne-jgi-
qne, «tans le domaine de la pctUUpie extérii?u.-e
cn Bosnie et en lI«-cr-c'*go*.ine, on pouvait établir
une situahuo traix|ii>lle el normale. Le prttmitec

. juillot, il âiformiit Vienne que la lerriiie jour-
née du 28 juin l'avait hastruit et que sa situation
«était devenue liais .-«rieuse qu "il ne le pense Jt, II

'ae loKalt pas hésiter plus  longbcmps à agir .sun»
1 ménagenicn! conlre l'ennemi extérieur et contre

l'ennemi intérireur. Le 3 juillet, Potiorek doman-
- dait Cn Mippresiion irranédiite de l'iemmumilé
' parlementaire et une déda-ralion d'autorité «te ia
, îrancurchie vis-à-yis du_ royaume «te SerbÈe. Lo

6 juiUct , au Conseil des ministres, S damanda
l'enliréc cn guerre imuiétliate.

La navigation sur le Rhône
Paris, 3 octobre.

(Ilavas.) — La colmniis-sion du budget a ap-
' prouvé îes «tecTàralions «te M. Dumont sur le

projet d'aménagement tlu Rhône. It a indipié
Klans quelles conditaons ranancières lis Ireaiaux
. pourront être xécutès. M. Perrier, en rapportant

sur Ce projet a déclaré «ju'il n'avait pas d'obsa-
¦valion à' préeicnler. -" .

La météorologie et la paix ~ ~ -j
Parts, 3 octobre.

\ Depirls Je 30 eseptemlir* siège,' à Paris, Ja con-
férence internationale des météorologistes, con-

, votpiée par le «gouvememen» franç-ais, et qui a
'pour but «te reprendre et d'organiser à nouveau

iies Teintions inl«-*rnat»i»les interrompues par
. ia pierre. La -pCupart des pays ont envoyé des
délégués. Lc Conseil fédéral suisse a envoyé MM.
té prof<ss<cur Mo-canion, de l̂ ausanne, membre
dc -la rcommiîssion métébrodogitiue fédérale, et

: A. tte Quennm,' directeur-tadjoint «te. l'inetitut
t centrai méléorotojjqiie dc Zurich. l»s travaux
dc ia conférence nécessiteront une semaine.
L'inlérêt primordial est la nouvelle organfeation

r «hi service d«as nou relie» en tenant cwnp<c du
trafic aérien.

SUISSB

Les élections fédérales T_ '̂ %
Le Locle, 3 octobre.

Le parrti a Ordre el Liboeeté > a dûcecdé .d'ai-er
au scrutin pour ,, le Conseil national av-ec Ja
candidature dé M. Je'D r Henri Uichaird, dépnté.

Politique tessinoise
Lugano, 3 octobre.

¦Le comité conservateur tesesinois s'est réuni
î BéJlinzonc. pour examiner la situation «sré«?e à
la suite-<iu désistement «te M. Pagnamenla, con-
sei8r.rnr national. Le comité décida «le faire aossi-
tùt d"inslanc«3 tlémarcbes auprèis «te M. Pagna-
menla, afin qu 'B accepte cmcxire une candida-
ture. Devant 'ces pri*s.*caiiltt!s démairclies, M. Pa-
gnamenla a constsiti-A se facssor port«n* à nou

1 veau sur Da Ksle conscri'alrice.. ,.;..-• ... ..-.. - -c.'e.ï-j tH

Publications nouvelles

Des détracteurs du peuple bulgare. 1. Léon'Sa-
vadjiaii; Par Georges Maritrinc. lnipriin«Jrcic
BiiWer et Werder, Berne.
Brochure tleslinée à réduire ïl néant les asser-

,- <Ions de SayadjdiHi qoi. au début' «te la giiemcc ,
était directeur d'une agence bulgare, -i Genève ,

: et que l'auteur accuse d'être un ennemi acharné
tte la Bulgarie,



Monsieur Joseph" Jaquet , 5 Gruyères! Mlle
Marie Jaquet , à Vevey ; M. et Mme Bovet-Jaquet
et Ceurs enfants, il Gruyères ; M. cl Mme Justin
Morard et leurs enfanls, à Gumefens ; M. et
Mme Dessarzin, à V4lJar-&iinf-Pierrc ; il. cl
Mme GiQard et leur enfant, à Lussy ; M. ct
Mme Léon Dassaran, ù Sorens ; les familles
Pythoud el alliées, à Sorens ; Ja famille Miillcr-
l'ythoud , à Lucerne ; tes. familles Ayer ct
Gobet, à Sorens ; et les famiSes parenles et
alliées «ml la profonde douleur «te faire part
dc Ca mort de Jeur chère mère , grand'mère.î
soeur, tante, balle-sœur et cousine
Madame Nodose JAQUET-MORARD

négociante
«Iécédée dans sa 52mo année, le 2 octobre, munie
des secours de la religion.

L'inhumation aura Jieu à Gruyères, dimanche,
t> octobre, & 3 heures-

Monsieur ct Madame Louis Bovey et ûeut
fils, ù Fribourg ; Mlle Bosa Bovey, à Fribourg ;
Mme veuve Virginie Baîch-îer et ses enfants !
Alfred. Séraphin ct Othmar. à Vallon ; M.
Félicien Sansonncns et sa foirële, à Portalban ;
les famieiles Bovey et Chamebettaz, à Delley;
Mme veuve DcBey-Bovey. à .Monte! ; J«» fa-
milles Baechlcr-Cantin, à Vailon, ainsi que les
famiUes parentes et alliées ont Ja profonde
douJeur de faire part û leurs amis ct connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de Jcur bien-aiméc
mère, srand'mcre, fille, stcur, tante, nièce ct
cousine

Madame veuve Eugénie BOVEY
née Bœchler

décédée pieusement, à Fribourg. le 3 octobre,
après une Jongue ct cruelle maladie, supportée
avec courage et patience , munie des secours de
la religion.

L'enseveûcssemcnt aura -lieu dimanche, 5 oc-
lobre, à 2 heures. Servioe funèbre il l'église du
Collèf-e.

Départ 'du domicile emoTtuaire : Varis, 25, A
2 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

L'office anniversaire pour le repos de l'urne de
Monsieur Romain GENOUD

aura Eieu à Châtel-Saint-Denis, .lundi. 6 octobre,
i 7 h. K. 

¦

L'oflice anniversaire pour le repos dc l'âme dc
Monsieur Henri GENOUD

aura dieu à Châtel-Saint-Denis, lundi, 6 octobre,
-J 7 li. 'A.

mmwmwm
Le Dépôt de remonte de cavalerie à Berne ven-

dra, le 7 octobre, A 10 h. dn malin
nn certain nombre de chevaux

de cavalerie réformés
et un lot de bons chevaux non marques

inaptes au service de la cavalerie ainsi quo quel-
ques ponlains. Ce» chevaux peuvent être vu» &
1 écurie , le même jour, de S à 10 h. du matin.

Paiement au comptant. - 7001
Dépôt di rtmontt da cavalerit, Birna.

r '" — ' :9+œfœ+m+9+m*0t4 —

H|t Chaussures
sî  Ŵts. Avant d'acheter ou de commander, vous
K* Hatil devriez consultez notre off re. Sans peine,

fejrw vous serez, convaincus quo nous oilïoiis les
^^^^ >5:fc«̂ .iiL»i.̂ jg 

plus grands avantages.

Nous expédions contre remboursement
26-29 30-35

Bot. p' fillea ot garç, ferrée» avec ou sans coût. «1er., haute tige, Fr. 16,50 18.-0
» » cuir ciré, non terrées , pour dimanche, 15.— '18"-"'
i * • Derby, Bolides « » 16.— 19."; » » en box, peau de veau , souple? , Derby, 18,50 22a— J

; » i > très soignée», fortes semelles, 20 75 23*7*- j
; Bottine» pou» durcies , ferrées , avec ou sans couture derrière , 36-43 24a— i
| I I I  cuir ciré , pour dimanche, non ferrées , i 23.— I
i I I I  cuir ciré, souples, jolie forme, • 25.— <
¦ I I I  peau de veau ciré, forme Derby, i 29.—
i t i i en box , talons y2 hauts , Derby, élégant , i 29.— î
! » i i en box, bouts verni», • i t 30.*¦,-, J
! I I I  ohevreau, i » i • * 31.— '
! I I  i en box, qualité extra , i i » 32.—

Bottines pour garçons, façon , Napolitains, bion fcrréei , solides, 36-39 25.-
» » « façon militaire, à soufflets , bien ferrée», . 28.— \

; I I I  cuir ciré, souples, pour dimanche, Derby, • 27.— ]
l » i i en box, fortes semelles, jolie forme, « 29.— i
* » i » » . II Bctnelka, » » » 30.— i

Bottine» pour homme», façons Napolitain1), bien ferrée» , solides, 40-47 30.— i
• • • façon militaire, à loufllets , fort ferrée», • 34.— '
i » » façon militaire , à soufflets , haute» tiges i 36.— !
i i i cuir ciré, pour le dimanebe, jolie forme, t 30.—

. I I  » • > pour le dimanche , Derby, » 31.—
• !» ¦ souples, fortes semelles, Derby, jolies i 34.60
i » i en box, » » » élégante» > 36.—

Socques ordinaires et fines , soûl, d'hiver , chaussons & pant . en grand choix
Demandez .notre cataloguo gratis & franco.

—« « *» gp «  ̂ « «

AUX CHAUSSURES MODERNES S. A.
j .  MARTY , gérant

Bue do Boni ont, 2fi FRIBOURG Rue de Romont, 26

LUGANO
Cartes postales Illus*

tréss à 1 fr. la douz.
Souvenirs - Papeteries
Cigares Oiarettsi Ta-
bacs. — Msgailn Vwa
P c t l u z z i - A g e s t l , 11 ,
Piazza Indipindenza,
derrlè e ls Kunaai .

On parlt* fraaeal*.

ON DEBANDE

B'ILT^E
lérleuse et honnête, au
courant des traviux d' un
mènigi et gâchant Uire
cuisine bonrgeolie. Oc-ca-
tion de se perlectiosner
ducs le français. Fort
Rage. Faire offres 6 M"-
Eoaii TheailUat. For-
realrar. 7033

OH DEMANDE
pour tout de suite

jeune fille
active, pour Iaire le me-
nige soigne de 2 persoi-
nes. Fort gage.

¦•*"• Tliomanu , fabri-
cant .  Bienne. 7037

Fabri ^ne u la place
DEMANDE

un apprenti de bureau
unappreftlltftssiffateifi
un employé de bureau
ao courant de l'allemand
et da français. 7034

S'adresier par éerll
I3BJ chillres P6S78F 4 Pu
blloitu S. A., Fzlbonrc

Jeune fills
de la Suisse allnmaade ,
parlant français, demande
place aipràs de jeanes
enfantf ou dame seule.

Sc'adreiser : rae du
BoUet, H° 3. 7085

Pour chauffage, aous
sommes acheteurs ûe gros-
ses quantité de

bois duc
en rondin de 1 m. de long

Offres complètes sous
II 27889 L à Pnbllclia*
S. A., ÛMUlMi 7011

y=? iiMôMau Gotteron , une bonne
maison avec écurie,bonne samedi et le jou r  de
&?t£&&'h!S3 !%£ toire detantU magasinausolell et beaucoup d ar- *, . „„..

____ 
„

_
bret- fruitiers. "»"" NorMnann, Bit

P. ii de vente i sooo fr. grand stock de
Pour  rmieignemenu, / » »

s'adresser à M. xmiUr /aine OU DOVSi i m i t -.- . 11 ce Petit-Saint- r /
Jean , N° 49, 7033 à très bai prix. 6807

Pro gr. du 3 au 9 octobre , inclut
Dima-ji-liî, milinécs a î 1,4 et 4 </i b.

Hiii' la piste
blanche

Draina de l'Alaska en * actes
Autrts films au programme

Prochainement l ', A«'/.\X

Rue de l'Industrie, N° 8, PéroUes
près de l'Agence agricole

Bwmmmmmm mmmmmtm
Grani Café-leskursat

CONTINENTAL
Ouverture de la saison d'hiver

Tous lea soirs Concerte artisti ques
A partir du 1er octobre :

Jeudi, samedi, dimanche
Aitornoon tea. 4 - O

Tons les JEUDIS , SOIR
. Conoert «ti-e «Gala (classique)

Soliste : M"» Alice' LUDIN (Violon)

Dimanche s et lundi 6 oct
JdAÏINKK* 3 heures

FÉDORA
Priai Jt (ib, pu Victorien gardon
joué par rranecaoa Uert l i i l

A utrts films au programme
Ma gré l'importance di progr.,

pria oidm»ii» des ir 'aces.

Qrand aBBortiment

CLOCHETTES
Prix tris modéras

mm

FRIBOURG

!..-v i-.iL' - î ĵ, 'iiçfô^^i«S^Î^™BH

On demande
pour commerce ds fer et
charbon, nn homme de
confisne», en «¦oalUft de
cJurrelier, 7018

S'adrewer â M. PEU '
KET, Fer», Itomont.

Demoiselle
cultivée

connaissant les langues
etranglres, se chargerait
de tous genres de traduc
tiens et rédactions,

français allemand
allemand francaii

(rn r r eis i iDccUI. -;
anglais français

S a i ¦ r-  ¦ ¦- -.- à B.1"9 eieot,
Place Notre-Dame , 17S,

.fi.ppren.ti
maréohal

est demandé pour le
J<" noiemtrt, chez M.
Otfo Bercer, maréchal.
rne de Horat. 7023

nmm
de - - r r i - l i r t i i t ' .' , modeste,
(iréientant bien , 30-10 ans
es» i i i i n  iic -. r r .  auprès
I personnes diitinguées,
pour aider et soigner la
dame ci ¦ ssnté délicate,

"l' i- e N et photographia
lous P 6'J58 F à i- ui- l i -
eltaa S. A., Fribourg.

Cuisinière
ai courant de son servie^
eat demandée pour ta
mille de l'est delà France ,
60 fr . de gages par mois.
Bonnes réfeiences exigées.

Ecrire i.PeoCJ F . &Pu-
blicitas S. A., Fzibonrg

JEUNE FILLE
sérieuse, bonne sténo dac-
tylo p' la corre'pondance
fiarçaise demanda place
dans maison de confiance
Entrée immédiate ou ;'¦
convenir.

S'adresser sous chiffres
PC833F à Publicitas, S
A., Fribourg. 6910

ON DEMANDE

SODUËRB
8'adressar à l'hAIel de

l'Autruche. 7010

Rcpéliteur
trauça's ou allemand poor
les rxameos du Droit , est
demHndé.

8'adresser IOOI P Gf 03 F
à Piib-irita-i H . A.. » rl-
bourg. 7021»

TROUVÉ
jeune fox-terrier

S'adresser sons cbiJTras
P 6913 F. à Pubiicitat
S. A., Fribourc

Viande famés
de cheval

première qualité
à pri* réduit
à la Boucherie Che-
valine, L. Hesa, ruelle
des Augustins, Fribourg.

Châtaignes ital. vertes
liï-onirri, SI09 de 5 kg.
7 fr. 60 franco. — Kola:
nouvelles, sacs de 5 kg.
8 fr. franco. Horgant! &
C: Lugano. 699!)

PERDU
chapelot monté or, via
Bourguillon , Montorge ;
Basse ville , route des Al-
pes, PéroUes. 7021

S'adreisir i rue du
Bolzet , 8, contre ré-
compense.

OES CHEVAUX
^*V aont

fffLaa«a achetla
sp^iT 

»a ,.lti,
KgûgMJS» haut prix,

avec garantie d'abatiage ,

BODCHERIE CHEVALINE
MODERNE

Bas des Escaliers du
marché , Lausanne.
Ea cas d'accident atrl-

vie tout de suite, si n."- .-. ¦:• .* •
iaire avec auto-caminn.
Téléphone 39.33. Nuit et
dimanche 46.61. 7014

I'.. Ctîtir-ictlalcr.

Rue de Lausanne, 2 et 4 , Fribourg

S Nos magasins resteront fermés 1
m samedi 4 octobre jusqu'à 6 h. i

-¦¦¦mKMamwwisiBmf 3̂si ŵF̂ ^m*̂ ^™mN*,BsaâMa ''m 'm^'c"*m 'm' ™ ¦—¦—«—Bg

S fl KS tTT. tTVZk tV-1 E4M! â9fet «flUfHHI «Wàr* A.VM

f

d'Antomne j

Pardessus
J cfe ITÏsterp

Sa clientèle retrouvera l'élégance, la qualité, la modicité des prix I
qui sont l'apanage habituel des vêtements de la Maifion.
Nos prix : 85.- 90.- 100.- 110.- 120.- 150.- 175.- E

Vêtements pour Jeunes gens depuis 60 ir.

GRAND CHOIX EN PANTALONS

Grands Magasins «le Confections

KRfFNPR NfiPHTA! Y r -.,I l\lî i£ilLr ilB,81Hrn IHLÏ , Fnbourg
84, «avenue de la Garo, 84

,. ".. . " ] '_ _ .. . ' . ' û cûté de l 'Hôtel Terminus . ' '" .' '. " " .'."¦
ŝ sssi f ^ s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m̂ & m m^ m ^ ^m ^ ^m m m m m̂ ^

mr AVIS ~9&?
Le soussigné informe son honorable clientèle, et le

mblio. en général , qu'il se charge encore de trans-
oimations et réparations de tourrarcs. "008

Tanl GA.BBIBI1, fourreur ,
'¦ Auentt» du SJotéton , 25, Gambach.

Ravitaillement
l/: ravitaillement en bois des porteurs ^c

carnet tle pain à prix réduit commencera, 'e
143 octobre, el Ce ravitaillement en tourbe Je
1er novembre. 7002

1 1

Dimanche 5 octobre

Auberge du Pont de la Glane
BONNE MUSIQUE

INVITATION CORDIALE

PK" A vendre
dans île .dislrict de ];» Sarine , - ¦"

IDOMAINE
de 28 poses, cn uu seul mas. bon -terrain , mai-
son d'habitation de 5 chambres et dépendances,
cav'escvoûtées. (îtaurjc *\ pont, 2 <cicuvi«s, ¦rcoiist-,
lossc avec vanne, jurtlin . verger, clc

lùitirée cn février 1920. Conditions favorables.
S'adresser à l'Agence Immobilière et

Commerciale A. FROSSARD, rue des
Epouses, 138, FRIBOURG. Télé-
phone 2.60.

Enchères publiques
On vendra, Jc lundi  G octobre, devant fc

domicile de l'exposant, & Mannens, Jc -betai! ,
savoir : 1 vache portante , -1 génisse d'un un ; .

I* chédail : 2 chairs à échdjles, 1 charrue
Braliant , 1 buttoir , 1 . herse, 1 tonneau ct
l pompe ci purin, l hache-pai'Je, 1 râteau «ru
ft«r. 3 colliers de Vache , 2000 pieds de foin.
1000 kg. de paiïe, aànsi 'quc plusieurs instru-
ment airatoires. • 7017/1231

L'exposant : Emile BLANC.

A VENDRE à 1 heure de Fribonrg

beau domaine
de 76 poses, dont 5 poses de forêts , 2 grange;
dont une à pont , 2 écniries, maison d'Jiahila-
tion de 16 chambres, cuisine -e\ dépendant-.-,
jsrdli, verger, etc. 7004-1229

S'adresser a l'Agence Immobilière et
Commerciale Fribourgeoise A. FROS-
SARD, rue des Epouses, 138, FRI-
BOURG , Tél. 2.60.

AUTOMOBILISTES
Dans votre intérêt, faites réparer

vos pneus et chambres à l'atelier de
vulcanisation :
Louis Hiavaneliy

30, Av. Ccrgiàrcs , LAUSANNE
. J' rix 1res modérés, — Service très rapide.

Télép hone .180* '

mz-A VENDRE
dans île dislricl dc Ja Sing ine

superbe domaine
de il ponts cn un seul mas, dont 4-5 poses
de forêts, terre de lre qualité. Grange, 2 écu-
ries, remise, four à pain . Maison d'habitation ,
jardin , etc. ' _ 7005-12.10

S'aiircssor il l'Agence Immobilière et
Commerciale A. FROSSARD, rue des
Epouses, 138, FRIBOURG. Télé-
phone 2.60.

Dimanebe 5 octobre

\ RECROTZON
à Faiiitorga d'Onnens

BONNE MUSIQUE
InvUiUoacOtdiil*. j^ i on c-u.•!,".- .


